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Examens pulmonaires gratuits

La roulotte dans Jolietle du 
30 mai au 6 juillet

Le Dr J.-E. Forest, président 
de la Ligue Antituberculeuse de 
Joliette ainsi que les directeurs, 
remercient la population Joliettai- 
ne pour l’appui financier accordé 
à la Ligue lors de la campagne 
du Timbre de Noël.

Merci reconnaissant à nos jour­
naux locaux, à notre poste de 
radio CJLM pour le concours pré­
cieux accordé durant cette sous­
cription.

C’est grâce au succès de cette 
participation du public, que nous 
aurons l’avantage de faire le dé­
pistage de la tuberculose 'ans Jo-

1 ictte durant cinq semaine s de 
cette année.

La Roulotte sera de passage 
dans le comté de Joliette durant 
les semaines du 30 mai et 6 juin, 
elle reviendra au début cl • sep­
tembre pour visiter la ville de Jo­
liette; voir journaux locaux et 
écouter notre poste de radio lo­
cal pour programme à venir.

Pour toutes informations con­
cernant ce travail s’il vous niait 
vous adresser à la secrétaire. 
Mme M.-A. Asselin-Proulx respon­
sable de cette organisation, tél. 
756-4871.

Me Jean-Louis Bonin, représentant 
à la Chambre des notaires

St-Jacques visite les Iles de la Madeleine
St-Jacques — La Chambre de 

Commerce de St-Jacques orga­
nise pour ses membres et leurs 
amis la merveilleuse visite d’un 
des coins les plus reculés et les 
plus pittoresques du Québec: 
les Iles de la Madeleine. Ce 
voyage aura lieu les lundi et 
mardi, 27 et 28 juin prochains.

Le voyage se fera par avion 
de l’aéroport de Dorval aux I-

les; un autobus conduira les
voyageurs de St-Jacques jus­
qu’à l’aérogare. Le voyage en a­
vion dure quatre heures.

Le retour comprendra une es­
cale à Charlottetown. Ile du
Prince «Edouard. L’avicn quitte­
ra les Iles vers 7 h. pour arriver 
à Montréal à 11 h. 30. Les voya­
geurs prendront le dîner sur l’a­
vion.

Le prix du billet à $65 inclut 
tous les frais de transport, de 
logement, de repas, de visile 
ainsi qu’un voyage cî:* pêche en 
haute mer.

Pour réservations ou pour 
renseignent c n ts su pp 1 ém enta i­
res appeler: Gilles Payette, 839­
2179 ou Evangéliste St Georges, 
839-2688.

JOLIETTE — Me Jean-Lin Bo­
nin, notaire à Joliette, a été élu 
représentant du district judiciaire 
de Jolietle à la Chambre des 
notaires de la province de Qué­
bec pour les trois prochaines an­
nées, c’est-à-dire pour le XXXIIIe 
triennat de la Chambre.

L’élection a eu lieu lors d’une 
réception générale de tous les 
notaires du district judiciaire au 
Palais de justice du chef-lieu. Ain­
si que le veut la loi du notariat, 
cette réunion avait été convoquée 
par le secrétaire de la chambre.

Certains districts ont droit à 
deux ou trois représentants, d’au­
tres à un seul. Le district de 
Montréal a droit à dix représen­
tants et celui de Québec à six. 
Quarante-cinq notaires sont ainsi 
appelés à faire partie de la cha- 
bre. Le président sortant de char­
ge, Me Raymond Cosette, notai­
re à Québec, continuera de faire 
partie de la chambre comme 
membre ex-officio.

La Chambre des notaires
La Chambre des notaires est 

une corporation civile autonome 
qui agit au nom des membres 
de l’Ordre, c’est-à-dire des quel­
que» 1,140 notaires du Québec, 
exerçant tant à leur endroit qu’à 
l’endroit du public en général les 
pouvoirs que lui confrère la loi 
du notariat. Elle tient une session 
générale par année, alternative­
ment à Montréal et Québec.

La session de cette année aura 
lieu à Québec les 14, 15 et 16 
juin. Puisque cette session mar­
quera le début d’un nouveau trien­
nat, les membres de la cham­
bre nouvellement élus devront, 
dès la première séance, élire un 
président de l’ordre et de la cham­
bre, un vice-président et un syndic 
et également quatre autres mem­

bres élus qui formeront le Con­
seil de la Chambre avec le pré­
sident et le vice-président. La 
chambre a aussi à son sorvice 
des officiers salariés, comme le 
teur des testaments, l’inspecteur 
des greffes et son adjoint.

Le Conseil de la Chambre
Le conseil, à de rares excep­

tions, possède en dehors des ses­
sions les mêmes pouvoirs que la 
chambre. En fait, c’est lui qui en­
tend les plaintes, mène les en­
quêtes et rend les décisions con­
cernant la discipline profession­
nelle. A ce propos, il peut assi­
gner des témoins, exiger la pro­
duction d’actes et documents no­
tariés, possédant à cette derniè­
re fin tous les pouvoirs de la 
Cour supérieure. Le conseil peut 
imposer des sanctions: amende, 
censure, suspension, destitution.

Le président de la Chambre
Dans l’organisation corporative 

du notariat, la personne qui dé­
tient cependant le plus de pou­
voirs est sans contredit le prési­
dent de la chambre qui est éga­
lement le président du conseil. 
Il dirige les débats, tant de la 
chambre que du conseil, signe les 
procès verbaux et les effets de 
commerce émis par la chambre. 
Il est membre de toutes les com­
missions de la chambre. C’est à 
lui qu’il revient de nommer le 
gardien provisoire d’un greffe. Il 
représente à la fois le conseil, 
la chambre et l’ordre.

Pour illustrer l’ampleur des 
pouvoirs du président, disons qu’il 
peut, sur plainte produite sous 
serment au syndic, enjoindre à 
l’inspecteur des greffes de faire, 
sans avis, une inspection chez 
tout notaire présumé en défaut 
en regard de quelque disposition 
de la loi du notariat.

Ces jours-ci, les membres du 
Comité de Souscription du Foy­
er de St-Jacques se rendaient 
rencontrer leur Curé, M. l’abbé 
Paul Masse, et recevoir ses en­
couragements en vue du lance­
ment prochain de la souscrip­
tion publique en faveur de

Le Comité de souscription pour le Foyer St- 
Jacques. Assis, de g. à d.: M. Paul Lachapelle, se- 
crétaireürésorier, M. l'abbé Paul Masse, aviseur 
moral, Mlle Angéline Labrêche, directrice; de­
bout, même ordre: MM. Raynald Dupuis, maire de 
la municipalité de la paroisse, M. Emilien Roy,

président, MM. Henry Thériault, Antonio Bris- 
son et Jean-Paul Lapdlnte, directeur. N'apparais­
sent pas sur la photo: M. l'abbé Azellus Houle, 
prêtre, M. l'abbé Fernand Philibert, secrétaire, et 
Mlle Evangéline Marion, tous directeurs.

Le Foyer pour vieillards

Le curé de St-Jacques bénit le projet

commissaire
un point capital, celui de la col­
laboration clu public. 1! a souli­
gné que de nos jours la plupart 
des pays effectuent des recen­
sements à intervalles réguliers 
afin de connaître leurs ressour­
ces en capital humain, ce qui 
est indispensable à la planifica­
tion des entreprises publiques et 
privées.

11 a invité chaque citoyen de 
son district à collaborer au re­
censement car “chacun en béné­
ficiera à la longue’’.

M. PIERRE-P. PERREAULT

de recensement sera subdivisé en 
32 sous-districts. Chaqu? cana­
dien aura l’occasion d’être du 
nombre “lorsque les agents re­
censeurs visiteront chaque foyer 
du Canada à compter du 1er juin. 
Les agents dénombreront la po­
pulation au moyen d’une formule 
qui comportera seulement cinq 
questions; ils procéderont éga-

Première ordination à Ste-Marie
Ste - Marie Salomé (DNC) — 

Pour la première fois, la parois­
se de Ste-Marie Salomé a été té­
moin d’une ordination sacerdota­
le. Samedi dernier, 15 mai, Son 
Excellence Mgr Edouard Jetté, 
administrateur apostolique de Jo­
liette, conférait le sacrement de 
l’Ordre à l’abbé Raymond Bour­
geois, un enfant de Ste-Marie.

Mgr l’administrateur était ac­
compagné de M. l’abbé Rosaire 
Paquin, curé, et clu chanoine Y- 
van Melançon. Plusieurs mem­
bres du clergé assistaient à la cé­
rémonie ainsi que les parents du 
nouveau lévite et de très nom­
breux paroissiens.

M. l’abbé Raymond Bourgeois 
est un descendant direct des vieil­
les familles acadiennes établies 
dans notre région il y aura deux 
cents ans l’an prochain. Il est le 
fils de M. et Mme Hubert Bour­
geois (Antoinette Bourgeois). Par 
ses grands-parents, Euclide Bour­

geois et Délima Forest il remon­
te par d’autres ancêtres: Narcis­
se Bourgeois et Domitille Fontai­
ne, Joseph Bourgeois et Sophie 
Bourgeois, Joseph Bourgeois et 
Marguerite Mirault aux premiers 
arrivés d’Acadie, Germain Bour­
geois et Apolline Béliveau. Bien 
des vieux noms acadiens revivent 
clans cet arbre généalogique.

leur Foyer (l’Accueil pour vieil­
lards.

Sur la phato qui r’:n«v • ce* 
lignes, les gens de St-Jacques 
verront avec satisfaction que 
leur Pasteur se remet cle l’at­
taque qui le terrassait il y a 
que1 que temps et ils en tirer: nt 
occasion pour remercier le Ciel 
des bénédictions quTi a accor­
dées à leur *i dévoué Curé".

Mon-irrr l’.iHbé Masse a bien 
voulu recevoir les membres cl t 
Comité de Souscription et leur 
prodiguer conseils et encoura­
gements pour leur travail qui 
devra commencer bientôt et qui 
déjà reçoit des marques d’inté­
rêt de tout le monde.

Le Comité de Souscription

tient à remercier Monsieur U* 
Curé d’avoir 'bien voulu les re­
cevoir malgré le repos auquel 
il est encore tenu. Et ils sont 
heureux de voir là ur° autre 
marque du grand intérêt qu’il 
porte à la construction nécessai­
re d’un Foyer pour v:eidards 
dans la paroisse. Ce sera d’ail­
leurs un des premiers, sinon le 
premier, de la région à être 
construit par une Corporation 
de citoyens sont but lucratif, u­
niquement pour le bien et le 
service de nos “vieux amis”.

Le recensement débute le 1er juin

M. P.-P. Perreault nommé
OTFAWA — M. Pierre-Paul Per­

reault. de Joliette a été nommé 
commissaire local pour le re­
censement démographique et le 
recensement agricole qui débute­
ra le 1er juin 1966 au Canada. M. 
Perreault aura charge du district 
de recensement de Joliette.

Après sa nomination, M. Per­
reault a précisé que son district

lement au recensement agricole 
pour lequel la formule comporte 
plus de questions mais qui est 
quand même assez simple. De 
plus, les agents recenseurs feront 
lerelevé de tous les établissements 
commerciaux en vue de dresser 
une liste principale aux fins du 
recensement quo l’on complétera 
au moyen de formules adressées 
par la poste après la fin de l’an­
née financière 1966.

Dans l’exposé de ses prépara­
tifs, M. Perreault a insisté sur

louis Desrochers 6l Fils Ltée
"Si c'est de la ferronnerie... nous l'avons"

TEL. 756-4574

537, RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, QUE.
£:i .-*;S si
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I.c lundi 23 mai à S h. 30 de l'après-midi, aura lieu au réseau français 
de télévision de Radio-Canada la centième émission de la série Atome 
it ga/üxies. C'est au cours de cette émission que seront désignés les 
deux gagnants du grand concours de jeunes astronautes, organisé par 
le Service des émissions pour la jeunesse de Radio-Canada, en collabo­
ration avec le Département d éducation physique de l'Université de 
Montréal, Air-Canada et la NASA. Ces deux gagnants s’envoleront dès 
le lendemain pour Cap Kennedy et Houston, au Texas, où ils visiteront 
les installations de la NASA et le centre d’entrainement des astronaute?

américains.

LES DISQUES

Trois enregistrements de haute 
qualité

(Ecrit spécialement pour
Nous venons de recevoir divers 

enregistrements de London.
Voici tout d’abord un album 

d’un seul disque SP-44050, sté­
réophonique quatre phases, inti­
tulé “The beloved melodies of 
Stephen Foster”.

L’Action populaire)
La musique provient de l’or­

chestre et le choeur d’Eric Ro­
gers.

C’est un très beau disque. Nous 
pointons quelques airs: “My old 
Kentucky home”; “Beautiful 
dreamer”; “Old folks at home”;

«

Rénovez maintenant

Montant Plans d* remboursement mensuel
du 36 30 24 20 12

prêt moi> mois moi» mois mois

* 100 ^ • • • • % ... $...... $6.12 $9.46
300 18.35 28.37
550 23.73 28.28 32.86 51.24
750 31.65 37.88 44.13 69.21

1000 41.45 49.77 58.11 91.56
1600 57.72 79.36
2000 72.15 99.20 • • • • • • • • • •
2200 79.36 109.12
2500 90.18 ...... 124.00 • • • • • • • • • • '

Lts paiement; cl-dnsu». comprenant capital et Intérêts. iont basés 
tur It remboursement normal. Lt eoOt de l'assurance n est pas compris.

_^Le prêt ménager HFC 
"'peut mettre jusqu’à 

$2,500 à votre disposi­
tion pour effectuer 
tous les travaux 
nécessaires à votre 
maison ou apparte­
ment. Vous pouvez 
obtenir jusqu’à 36 mois 
pour rembourser.

Renseignez-vous au sujet de 
l’assurance-vie sur les prêt» aui 
taux réduits de groupe

HOUSEHOLD FINANC
JOLIETTE _

70 sud, Place Bourget—Téléphone 756-8011
(au-dottus du Magasin United)

Demandez BQJ heures d'ouverture le soir

“Oh! Susannah”; etc.
Disque palpitant où l’ancien re­

joint l’exécution moderne. Un 
enchantement pour le coeur et 
l'Ame.

réseau français et anglais.
Voici un disque qui devrait ê­

tre dans toutes les maisons.

Voici maintenant une réédition 
London PS-419 intitulé “The Man- 
to va ni Sound’’.

Voici quelques litres “The Swee­
test Sounds”; “People”; Who can 
I turn to”; “To her face”; “Cha­
rade”; etc.

Mantovani et son orchestre sont 
bien connus du public de Mont­
réal et de Québec. Us sont bien 
connus des téléspectateurs du

Signalons un album London SP- 
21005 qui rejoint le premier enre­
gistrement que nous avons pré­
senté. Il est de la série stéréo­
phonique à quatre phases.

De Rimsky-Korsakov nous en­
tendons “Schéhérazade”.

On peut aimer ou ne pas ai­
mer l’interprétation de Léopold 
Stokowski. On sait le thème de 
Schéhérazade. On a écrit tou­
tes sortes de fables, d’arrange­
ments sur ce thème qui vient de

Bagdad. On connaît le charme 
oriental de Schéhérazade, on ap­
préciera l’interprétation et la hau­
te conscience de l’orchestre et 
des interprètes.

Demandez à entendre l’un ou 
l’autre de ces enregistrements et 
faites votre choix.

Rodolphe Laplante
--------------------------------♦--------------------------—

LA BIBLE VOUS PARLE
La foi sons .les oeuvres 

stérile. (Jac 2 20).
(Textes choisis par la Société 
Catholique de la Bible)

est
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SAMEDI, LE 21 MAI

10.30— Musique
11.30— Tour de terre 
12.00—La souris verte
12.30— Péttln»*

1.00— Tennis professionnel 
et pêche

2.00— Baseball
4.30— Echos du sport
5.00— Ulysse et Oscar
5.30— 100 millions de 

jeunes
0.00—Charlie Chaplin
6.30— Téléjournal
6.45— Langue vivante
7.00— Jeunesse oblige
8.00— La poule aux 

oeufs d’or
8.30— Billet de faveur

10.00— Votre choix
10.45— Les élections 

provinciales
11.45— Télé journal
12.00— Nouvelles du sport 
12.15—Cinéma

DIMANCHE, LE 22 MAI

10.30— Musique
11.30— Le jour du Seigneur
12.30— Lectures pour tous

1.00— Récital
1.15— Panorama
1.30— Travaux et les jours
2.00— Que devient l’école
2.30— Grand prix
3.00— L’univers du sport
4.00— Cinéma G6
4.30— Chronique de France
5.00— Signes du temps
5.30— L’heure des quilles
6.30— Expo 67
7.00— Walt Disney 

présente
0.00—Comment savoir?

10.00— Rencontre
10.30— La Grande Guerre
11.00— Télé journal
11.15— Sports dimanche
11.30— D’hier à demain

LUNDI, LE 23 MAI

10.30— Musique
11.30— Long métrage
1.00— Téléjournal 
1.05—Long métrage
3.00— Femmes 

d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— La boite à surprise
5.00— Le courier du Roy 
5.3ü—Atome et galaxie*
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6 50— Nouvelles ^porUvea
7.00— Aujourd’hui
8.00— Les belles histoires 

des pays d’en Haut
8.30— Face à la musique
9.00— Bras dessus 

bras dessous
9.30— Entre ciel et terre

10.00— A communiquer
10.30— Les élections 

provinciales
11.00— Téléjournal
11.20—Supplément régional 
11.25—Nouvelles du sport
11.30— Cinéma

MARDI, LE 24 MAI

10.30—Musique 
» 1.30—Long métrage

1.00— Télé journal 
1.05—Long métrage
3.00— Femme 

d'aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— La boîte à surprise
5.00— Robinson Crusoé
5.30— Ti-Jean Caribou
6.00— Jeunesse «bible

G.30—Téléjournal 
6.50—Nouvelles sportives 

7.00—Aujourd’hui 
K.00—SepÉ«tùmc Nord
8.30— Route 66
9.30— De 9 à 5

10.00— Le sel de la semaine
11.00— Télé journal
11.20—Supplément régional 
11.25—Nouvelles du sport
11.30— Cinéma

MERCREDI, LE 25 MAI

10.30 Musique
11.30— Long métrage

1.00— Télé journal
I. 05—Long métrage
3.00— Femmes 

d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— La boîte à surprise
5.00— Thierry La Fronde
5.30— La vie qui bat
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Télé Journal
6.50—Nouvelles sportive*
7.00— Aujourd’hui
8.00— Le bonheur de* 

autres
8.30— Cinéma de Paris

10.00— Cartes sur tables
10.30— Les élections 

provinciales
11.00— Téléjournal
II. 20—Supplément régional 
11.25—Nouvelles du sport
11.30— Les incorruptibles

JEUDI, LE 26 MAI

10.30— Musique
11.30— Long métrage
1.00— Téléjournal 
1.05—Long métrage
3.00— Femme 

d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— La boite à surprise
5.00— Roquet, belles 

oreilles
5.30— Les croquignolcs
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6.50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui
8.00— Tous pour un
8.30— Rocambole
9.00— Sextant
9.30— Défis nouveaux

10.00— Les lauréats du 
concours national de 
musique de 
Radio-Canada

11.15—Télé Journal 
11.35—Supplement régional 
11.40—Nouvelles du sport 
11.45—1Cinéma

VENDREDI, LE 27 MAI

10.30— Musique
11.30- -Long métrage

1.00— Télé journal 
1.05—Long métrage
3.00— Femme 

d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— La boite ù surprise
5.00— Les cadets de la 

forêt
5.30— Nos frères les 

hommes
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6.50—Nouvelles du sport
7.00— Aujourd’hui
8.00— Du côté de Québec
8.30— Cinéma 

international
10.15—Les couchc-tard 
10.45—Micheline 
11.00—Téléjournal 
11.20—Supplément régional 
11.25—Nouvelles du sport
11.30— Cinéma

SAMEDI, LE 21 MAI

10.00— Bien P bonjour
11.00— Dessins animés
12.00— Ciné-samedi
2.00— Sur le ipatelas
2.30— Cinéma
4.30— Détective 

international
5.00— La rampe sportive
5.30— C’est arrivé 

cette semaine
6.00— Aventures dans 

les îles
7.00 —Jeunesse

d’aujourd’hui
8.00— Comment, pourquoi?
8.30— Les grands 

spectacles
10.45—Dernière heuro 

et météo
11.00— La ronde des sport*
11.10—Cinéma
12.40—Dernière édition

DIMANCHE, LE 22 MAI

9.30—Musique
10.30— Cours télévisé*
11.15—Bien l’bonjour 
12.00—La création

du monde
12.30— Le journal de* 

jeunes
1.00— Le coin du disque
1.30— Ciné-dimanche
3.30— Le siffleur
4.00— En toute franchise
4.30— Télc-quilles
5.30— Les p’tits 

bonhommes du 
dimanche

6.30— Jeunes talent*
7.00— Ciné-spe« tarie
8.30— C’est pas un cadeau
9.00— Perry Mason

10.00— La belle ûooque 
10.30—Chansonrama 
10.45—Dernière heure et

météo
11.00— La ronde des sports
11.10— Face à face
12.10— Dernière édition

LUNDI, LE 23 MAI

8.15— Bien l’honjour
9.00— 36-24-36
9.15— Télé-bonbons
9.30— Toast et café

10.30— Ciné-matln
12.00 —Première édition 
12.15 -Ciné-mtdl 
2.00 -Super bingo
2.30— L’éternel amour
3.00— Bon après-midi 

madame
4.00— Dessins animés
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30— Les hommes volants
6.00— Télé-métro 
6.50—Sports images
7.00— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
7.30— Des omJircs sur 

le soleil
8.30— Ma sorcière 

blen-aiméo
9.00— Le Grand Prix 

Musical
9.30— Alors raconte

10.00— Relevez les 
manchettes

10.30— Tirez sur l'Invité 
10.45—En première page

et météo
11.00— La ronde des sports 
11.10—Cinéma
12.40—Dernière édition

MARDI, LE 24 MAI

8.15— Bien l’bonjour
9.00— 36-24-36
9.15— Télé-bonbons
9.30— Toast et café

10.30— Clné-matln
12.00— Promlôro édition 
12.15—Ciné-midl
2.00— Super bingo
2.30— L’éternel amour
3.00— Bon après-midi 

madame
4.00— Dessins animés
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30—Dernier recours

6.00— Télé-métro 
6.50—Sports-images

7.00— Dernière heure 
7.15—Ciné-roman
7.30— Destination danger
8.30— Cré-BasUe
9.00— 'Tentez votre chaaoe
9.30— Nous les amoureux

10.00— Prix Plaza
10.45—En première page 

et météo
Il 00—La ronde des sport*
11.10—Cinéma
12.40—Dcrniè^° MUUrn

MERCREDI, LE 25 MAI

8.15— Bien l’bonjour
9.00- 36-24-36
9.15— Télé-bonbon
9.30— Toast et café

10.30— Ciné-matin
12.00— Première éditloe
12.15— Ciné-midi
2.00— Super bingo
2.30— L’éternel amour
3.00— Bon après-midi 

madame
4.00— Dessins animés
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30— Arrêtez-les
6.00— Télé-métro 
6.50—Sports-Images
7.00— Dernière heure 
7.15—Cir é-roman
7.30— Escouadu criminelle
8.30— Une invitation

de Yoland GuérarJ
9.00— Devinez juste
9.30— Réal Giguère 

illimité
10.30—Variétés Richelieu 
10.45—En première page 

et météo
11.00—La ronde des sport*
11.10—Cinéma
12.40—Dernière édition

JEUDI, LE 26 MAI

8.13—Bien l’bonjour 
9.00-36-24-36
9.15— Télé-bonbons 
9.30—Toast et café

10.30— Ciné-matin
12.00— Première édltloa
12.15— Clnè-midi
2.00— Super bingo
2.30— L’éternel amour
3.00— Bon après-midi
4.00— Dessins animés
4.30— Zoo du CaDitalne 

Bonhomme
5.30— L’épée de Florence
6.00— Télé-métro 
6.50 -Sports-images
7.00— -Dernière heure 
7.15- -Ciné-roman 
7.39—Qui dit vrai
8.00— A la catalogne
8.30— Cinéma

10.00— Adam ou Eve 
10.30—Mon coeur est

un violon
10.45—Dernière heure 

et météo
11.00— La ronde des «oortu 
11.10—Cinéma
12.40—Dernière édüi*a

VENDREDI, LE 27 MAI

8.15— Bien l’bonjour 
9.00—36-24-36
9.15— Télé-bonbon*
9.30—Toast et café

10.30— Ciné-matln
12.00— Première édition 
12.15—Ciné-midi
2.00— Super-bingo
2.30— L’éternel amour
3.00— Bon après-midi
4.00— Dessins animé*
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
J .30—An nom de 1a loi
6.00— Télé-métro 
6.50—Sports-Images
7.00— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
7.30— En première
9.30— M. Banco

10.00— La famille Stone
10.30— Toute la ville 

en parle
10,45— Dernière heuro 

et météo
11.00— La ronde de* sport* 
11.10—Cinéma

12.40—Dernière édition
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Réjean Lefrançois jeune premier athlétique
par Fernand Côte

Dans les Belles Histoires des 
pays d'en haut-, Rëjean Lefran­
çois, c’est Florent Chevron, le 
fils du forgeron. Un garçon aux 
épaules larges, aux manières un 
peu frustes, au costume appro­
prié à son état et à son époque 
Dans la vie. Réjean est un gar­
çon d’une élégance .sobre et de 
bon ton, aux manières courIni­
ées. au sourire facile, d’excel­
lente compagnie et, de surcroit, 
presque un acrobate du volant. 
C’est avec une virtuosité de 
chauffeur de taxi mexicain 
qu‘il a évité de justesse un ca­
mionneur imbécile et sans dou­
te aveugle qui a failli nous em­
boutir sans même sans rendre 
compte. D’un coup de volant et 
d‘un coup de freins, Réjean a é­
vité l’accident, répétant avant 
date une des premières scènes 
du téléroman dont il sera la ve­
dette à l’automne.

wvre-!>*:*>>
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Revenus de nos émotions for­
tes, attablés devant un recons­
tituant dans un bar discrète­
ment éclairé nous parlons de 
Rue des pignons (nouveau télé- 
troman de Louis Morisset à l’ho­
raire du réseau français de Ra­
dio-Canada à l'automne pro­
chain) et surtout de son prin­
cipal personnage: Maurice Mi- 
lot, incarné par Réjean Lefran­
çois. Ré jean aime beaucoup son 
personnage. Il on parle avec 
chaleur, comme s’il l’habitait 
déjà: “Maurice Milot. c’est un 
petit dur. Un gars qui a man­
qué d’affection; il est orphelin 
et il a été élevé par une soeur 
aînée qui devait travailler pour 
subvenir aux besoins de la fa­
mille et qui, forcément n’avant 
pas de temps à perdre en dé­
monstrations de tendresse. Mau­
rice est un garçon solide qui 
joue facilement des poings. Il 
est Ta terreur du quartier, parce 
qu’il est aussi intelligent que 
musclé. Il a sa petite cour d’ad­
mirateurs et de fidèles qui le 
suivent dans tous les coups 
pendables qui lui passent par la 
tête. Il s’impose à ses camara­
des autant par sa force que par 
son intelligence. Il est très fier 
de sa supériorité, mais il n'est

pas heureux. Au fond, ii n’est 
pas si mauvais garçon que sa ré­
putation le laisse supposer. Il 
manque tout simplement d’un 
guide, d’un but dans la vie et 
toutes ses bravades, ses grima­
ces aux bourgeois masquent un 
désir réel de se faire valoir par 
les seuls moyens dont il dispo­
se. Advienne quelqu’un* ou quel­
que chose qui le pousse à agir 
dans un sens positif, Maurice 
Milot ne demandera pas mieux 
que de marcher droit. Cette oc­
casion se présente sous les 
traits de FIagosse un ancien 
combattant, mutilé dcT guerre, 
qui a ouvert un centre d’entrai­
nement pour les jeunes boxeurs. 
FIagosse est un esprit simple,
honnête, pas compliqué, un 
homme rude mais au coeur sen­
sible. Il a compris la détresse 
de Maurice et il croit sincère- 
meit que la boxe servira d’ad­
juvant au jeune homme. 11 lui 
donne des leçons. Il lui ensei­
gne à recevoir comme à don­
ner les coups, la griserie de la 
victoire et le stimulant des dé­
faites. FIagosse compte bien 
fairé de Maurice un champion 
si le jeune athlète prend goût 
au métier difficile d’athlète, à 
ses joies comme à ses déboi­
res.44

Louis Morisset nous ayant 
appris que Réjean prenait des 
leçons de boxe, j’ai voulu en 
savoir davantage et le jeune co­
médien m’a dit: “Dès les dé­
buts quand on m’a confié le rô­
le, j’ai proposé à Louis Moris­
set de suivre des leçons de boxe. 
11 ne m’obligeait en rien, ni lui, 
ni le réalisateur Louis Rédard, 
mais après en avoir discuté 
tous les trois nous sommes tom­
bés d’accord .11 me fallait pren­
dre des leçons de boxe. Pour 
que mon jeu soit vraisemblable. 
Parce que si le rôle ne deman­
dait qu’une petite rixe de temps 
à autre, évidemment j’aurais 
pu me contenter du pou que je 
savais déjà. Mais plus j’étudie 
les textes de Morisset plus je 
me rends compte que certaines 
scènes m’obligeront à livrer de 
véritables combats et je risque­
rais le ridicule si je n’avais au­
cune notion de boxe profession­
nelle. Mon entraînement va très 
bien. J’y prends un réel plaisir 
et je suis le premier à en pro­
fiter puisque je suis en meilleu­
re forme que jamais.” En effet. 
Réjean a l'air resplendissant de 
santé et de force. C’est excel­
lent pour le vigoureux forgeront 
des Belles Histoires et ce sera 
parfait pour le jeune costaud 
qu’il devra interpréter à l’au­
tomne, en noir et blanc d’abord, 
en couleur ensuite. Gageons 
n’importe quoi que les nom­
breuses admiratrices de Réjean 
Lefrançois forceront le budget 
familial afin de se procurer au 
plus tôt un appareil de télévi­
sion qui diffuse la couleur, ne 
serait-ce que pour voir Réjean 
(ou Maurice Milot) étendre son 
adversaire au plancher d’un di­
rect à la mâchoire... même si 
elles ont horreur de la boxe.
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Enfin, une cigarette douce 
et pourtant riche de goût
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CANAL 2
« h. 30 — ‘LA DIXIEME FFMuVIE DE BARBE- 
BLEUE: G.B. Drame policier. Un homme suppri­
me de riches veuves pour s’emparer de leur for­
tune. Exagéra4 ion dans les effets sadiques. Ac­
cumulation de mcur.rcs. Images p'ovocanrss. Dé­
conseillé.
11 h. 30 — MAYA: Fr. Etude de mrears avec Vi­
viane Romance et Jean-Pierre Grenier. Une pros­
tituée connaît diverses a ventures avec des mate 
lots. Manque d'unité. Nombreux poncifs. Débau­
che. Fatalisme. Images provocantes. Déconseillé.

LUNDI, LE 23 MAI
11 h. 30 a.m. — FEDORA: It. Drame. Une fem­
me retrouve l’assassin de son fiancé mais en de­
vient amoureuse. Théâtral. Vengeance. Liaison. 
Suicide. Adultes, des réserves.
I h. 05 — LA BELLE DE MOSCOU: E.U. Comé­
die musicale avec Fred Astaire et Cyd Charisse. 
Une jeune femme russe doit ramener à Moscou 
des musiciens qui s’attardent à Paris. Music-hall 
filmé. Nombreuses libertés. Adultes, des réserves.
II h. 30 — LES EAUX TROUBLES: Fr. Dram: 
avec Ginette Leclerc. Une jeune fille tente de per­
cer le mystère de la mort d’un de ses frères. Réa­
lisation intelligente. Remarquables images. Eléments 
positifs. Atmosphère trouble. Adultes, des réserves.

MARDI LE 24 MAI
11 h. 30 a.m. — ARMANDO LE MYSTERIEUX: It. 
Comédie policière. Mêlé par hasard à une bande 
de gangsters, un journaliste publie des informa­
tions formidables sur les agissements de sa bande. 
Film médiocre bourré de poncifs. Adultes et ado­
lescents.
I h. 05 — CAPITAINE FRACASSE: Fr. Film d’a­
venture avec Fernand Gravey et Assia Noris. Un 
gentilhomme défend la femme de ses rêves. Mi­
se en scène somptueuse mais théâtrale. Situation 
délicate. Adultes.
II h. 30 — L’HOMME AUX CENT VISAGES: lt. 
Comédie. Un acteur en chômage exploite dans l’es­
croquerie ses talents de comédien. Divertissant mal­
gré quelques longueurs. Escroquerie. Traitement lé­
ger de mariage. Adultes des réserves.

MERCREDI, LE 25 MAI
11 h. 30 a.m. — CETTE SACREE JEUNESSE: Fr. 
Comédie avec André Luguet et Gaby Morlay. Pour 
regagner le coeur de son mari, une septuagénaire 
décide de suivre une cure de rajeunissement. Assez 
théâtral. Libertinage. Adultes, des réserves.
I h. 05 — VACANCES A PARIS: It. Comédie de 
moeurs. La journée d’un groupe de touristes ita­
liens à Paris. Amusant, mais inégal. Dialogue 
osé. Conduite répréhensible. Adultes, des réserves. 
8 h. 30 — LA VACHE ET LE PRISONNIER: Fr. 
Comédie avec Fernandel et René Havard. Un pri­
sonnier de guerre conçoit un moyen ingénieux de 
s’évader. Original. Fernandel plein de verve. Pas­
sages délicats. Adultes.

dat finit par marier objet de ses rêves. S' nplis- 
t b «r eir.ej t en‘i !. Adultes.
11 h. 15 — CFST I.\ V.;.; PARISIELNüVE: * r. Co­
médie musics’e a :v C udine Dupuis et Philippe 
r^nu!ir\ — Un vFamie dont on a brimé l’amour 
prend sa revanche en favorisant un heure %, ma­
riage. Scénario faible Moeurs libertines. Adultes, 
des réserves.

DIMANCHE, LE 22 MAI
7 h. — ENLEVEZ-MOJ, MONSIEUR: E.U ’omé- 
di3 avec Clifton Webb c: Anne Francis. De : jeu­
nes gens décident de fuir pour se marier s Vête­
ment. Plaisant et original. Théine antié ! icatif. 
Adultes.

LUNDI. LE 23 MAI
10 h. 30 a.m. — MEURTRE EN MUSiQU S: E.U. 
Comédie policière avec William Powell et lynia 
Loy. Un détective et sa femme unissent le \s ef­
forts pour débrouiller un** affaire de meurtre Fan­
taisie et entrain. Meurtres et inconduite.. Adultes.

12 h. 15 — AU-DELA DES GRILLES: Fr. Drame 
avec Jean Gabin et Isa Miranda. Un homme tra 
que est caché par une serveuse à qui il essaie de 
donner un peu de bonheur. Sujet intéressa t. A- 
daltes, des réserves.
11 h. 10 -- DANGEREUSE AVENTURE: F. U. Co­
médie sentimentale avec Claudette Colbert et Fred 
MacMtirray. Une journaliste fait la connaissance 
d'un terrassier dont ell devient amoureuse. Scé­
nario habile et divertissant. Adultes.

MARDI, LE 24 MAI

10 h. 30 a.m. — L’AVEN HJR1ER DES CHAMPS- 
ELYSEES: Fr. Film policier avec Tilda Thamar et 
Georges Rolün. Un vol est commis pendant la 
présentation d’une collection de haute cou'ure. In­
trigue confuse. Mise en scène banale. Images sug­
gestives. Adultes, des réserves.
12 h. 15 — MOLLENARD: Fr. Drame ave Har­
ry Baur et Gabrielle Dorziat. Le capitaine d’un 
cargo est un véritable forban. Bonne ré a! ration 
technique. Manque d'unité. Atmosphère pén ’ \ Né­
gation de la famille. Non coté. Sujet à caution.
11 h. 10 — A VOS ORDRES, MADAME: E U Film 
d’aventuroe avec Robert Montgomery et R« sa ind 
Russel. Un jeune homme est sauvé du su '< <• par 
l’amour d’une jeune fille. Récit prenant. Adultes 
et adolescents.

MERCREDI. LE 25 MA!
10 h. 30 a.m. — LA VIE, L’ART ET L’AMOUR: 
E.U. Comédie avec Rob.rt Montgomery et Rosa­
lind Russel. Le mariage d’un peintre est et np re­
mis par son succès. Sujet pour adultes.

JEUDI, LE 26 MAI
11 h. 30 a.m. — LE GRAND GALA: Fr. Comédie 
dramatique avec Ludmilla Tcherina et Yves Vin­
cent. Un officier fait venir auprès de lui, au Ma­
roc, une danseuse qu’il aime. Sujet mince. Liai­
son. Adultes, clés réserve#.
I h. 05 — LES DERNIERS JOURS DE LA NA­
TION APACHE: E.U. Western avec George Mont­
gomery et Miguel Inclan. Des hors-la-loi tentent 
de rallumer la guerre entre Blancs et Indiens. 
Tous les éléments du genre. Tous.
II h. 30 — ANNA: It. Mélodrame. Une danseuse de 
cabaret finit par entrer au couvent. Parfait mélo­
drame. Evocation réaliste d’un passé trouble. A­
dultes, des réserves.

VENDREDI, LE 27 MAI
11 h. 30 a.m. — LE COUP DE BAMBOU: Fr. Co­
médie avec François Périer et Micheline Presle. 
Une femme perd une somme importante et simule 
la folie pour éviter la fureur de son mari. Scènes 
très drôles. Grivoiseries. Adultes.
I h. 05 — AMOUR ET JALOUSIE: It. Mélodrame. 
Un colonel du second Empire doit lutter contre 
un rival en politique et en amour. Théâtre filmé. 
Très bavard. Admission du divorce. Adultes, de*? 
réserves.
8 h. 30 — DIX HOMMES A ABATTRE: E.U. Wes­
tern avec Randolph Scott et Jocelyne Brando. Un 
jeune homme s’éprend de la fille adoptive du pire 
ennemi de son oncle. Film de série. Haine et vio­
lence. Adultes.
II h. 30 — LE CRI: It. Drame psychologique. Après 
une rupture avec sa maîtresse un homme part à la 
recherche d’un refuge où il pourra retrouver la 
paix. Oeuvre d’une grande intensité. Interprétation 
sobre. Pessimisme. Concubinage. Adultes, des 
réserves.

CANAL 10
SAMEDI, 21 MAI

12 h. — LES ANGES DU PECHE: Fr. Drame spi­
rituel avec Renée Faure et Juny Holt. IjC chcmi 
nement spirituel (Furie religieuse, désireuse de 
convertir une jeune meurtrière. Drame puissant. 
Riche en valeurs spirituelles et humaines. Adul­
tes. A voir.

12 h. 15 — LA BOITE AUX REVES: Fr. Comédie 
psychologique avec Vivianne Romance et ,7rank 
Villard. Une jeûna fille s'introduit dans un grou­
pe de quatre étudiants pour gagner le coeur de 
celui qu’elle aime. Beaucoup d’entrain. Moeurs fa­
ciles. Adultes, (1rs réserves.
11 h. 10 — PARDONNE-MOI: It. Mélodrame avec 
Ray Vallone et Antonella Lualdi. Un jeune hom­
me revient chez lui après quelques années d’ab­
sence et oblige sa soeur ù rencontrer un gangs­
ter qui veut abuser d’elle. Un thème pour adultes.

JEUDI, LE 26 MAI
10 h. 30 a.m. — BOITE DE NUIT: Fr. Drame po­
licier avec Claudine Dupuis et Pierre Louis. En­
quête sur un crime commis dans une boite de 
nuit. Ennuyeux et pauvrement réalisé. Moeurs dis­
solues. Adultes, des réserves.
12 h. 15 — MYSTERE A BARCELONE: Esp. Dra­
me policier. Enquête sur la mort d’un jeune hom­
me, assassiné en pleine rue. Réalisation très moyen­
ne. Exposé détaillé d'escroqueries. Adultes.
8 h. 30 — LES JEUX SONT FAITS: Fr. Drame 
avec Micheline Presle et Marcel Pagliero. Après 
leur mort, on accorde vingt-quatre heures de vie à 
deux jeunes gens qui croient s’aimer. Réalisation 
soignée mais froide. Fatalisme. Adultère. Adul­
tes, de nettes réserves.
11 h. 10 — LES TROIS LANCIERS DU BENGALE: 
E.U. Film d’aventures avec Gary Cooper et Fran- 
chot Tone. En Inde, au siècle dernier, trois sol­
dats anglais partagent diverses aventures. Adul­
tes et adolescents.

VENDREDI, LE 27 MAI
10 h. 30 a.m. — UNE NUIT AU MOULIN ROUGE: 
Fr. Comédie vaudevillesque avec Th.ilda Thamar 
et Noël Roquevert. Quelques jeunes filles mettent 
tout en oeuvre pour se produire sur la scène du 
Moulin Rouge. Film vulgaire, sot et prétentieux. 
Déconseillé.
12 h. 15 — LA FAMILLE HARDY EN VACANCES: 
E.U. Comédie sentimentale avec Lewis Stone et 
Mickey Rooney. Pendant les vacances familiales, 
André Hardy flirte avec une jeune fille. Agréa­
ble. Adultes.

2 h. 30 — LA MORT N’ETAIT PAS AU REN­
DEZ-VOUS: E.U. Drame policier avec Humphrey 
Bogart et Alexis Smith. Un homme amoureux se 
débarrasse de sa femme mais n’échappe pas à la 
justice. Fiilm de qualité. Adultes.
8 h. 30 — LE SOUVENIR DE VOS LEVRES: E. 
U. Comédie musicale avec Esther Williams et 
Lauritz Melchior. Devenu chanteur, un ancien sol-

7 h. 30 — SI MA MOITIE SAVAIT ÇA: E.U. Co­
médie avec Paul Douglas et Linda Darnell. Cha­
cun de son côté, deux époux se croient doués pour 
le chant. Quelques bons gugs. Adultes et ado- 
losccnts
Il h. 10 — SIDI-BEL-ABBES: Fr. Drame militaire 
avoc Marc Valbel et Raymond Cordy. Quelques 
hauts faits de la Légion, en Afrique du Nord. Thè­
me usé mais attachant. Adultes
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Jacob Fashions a créé dans un twill de Terylene et coton cette 
jurs-culotte avec blouse imprimée en Terylene et coton aux teintes 
harmonisées.

Le terylene enjoué adopte 
une allure nouvelle pour l'été

Cette saison, la mode ressem­
ble à une bouffée de joie confor­
me au rythme de notre époque 
par sa silhouette élancée, ses 
couleurs vibrantes et ses tissus 
aussi modernes que demain. Les 
souliers à talons plats, les bas 
aux teintes pâles, les jupes écour­
tées et les tissus autonomes con­
tribuent à cette allure vibrante.

La dernière nouveauté dans le 
domaine de la mode est inspirée 
par des nouveaux tissus aux frais 
mélanges ou à textures souples 
transparentes qui se prêtent aux 
caprices de la mode. Cette ten­
dance nouvelle et bien définie se 
retrouve dans le terylene soit mé­
tissé avec le coton ou seul. La 
facilité d’adaptation de cette fi­
bre convient à une vaste gamme 
de tissus depuis les fines batistes 
jusqu’aux popelines pimpantes. 
Elle adopte avec enthousiasme les 
couleurs franches ou les délica­
tes teintes de pastel aussi bien 
que les imprimés les plus origi­
naux car ses couleurs demeurent 
fraîches sous le soleil aussi bien 
qu’après le lavage.

Le terylene mérite une étoile

d’or pour sa facilité d’entretien 
qu’une averse de juillet et n’exige 
heureusement aucun repassage 
ou qu’un simple coup de fer. Il 
convient aux tenues de voyage 
car il résiste au froissement. Sa 
grande facilité d’adaptation et 
son vaste choix de textures et 
de pesanteurs lui valent d’être 
choisi dans toute garde-robe bien 
planifiée.
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Les protéines 

et la chevelure
(par Albert Glaude)

La semaine dernière vous a­
vez ou l’occasion de lire un 
commentaire extrait d’une pu­
blication de la Biochimie esthé­
tique Capilo de Paris.

On y expliquait l'influence de 
la qualité de l'eau sur la quali­
té d’une chevelure.

Cette semaine nous verrons 
la suite de cet article qui nous 
donne le moyen de remédier 
aux inconvénients qui étaient 
signalés:

A côté de Pin fluence de la 
qualité de l’eau, il faut considé­
rer également les facteurs qui 
conditionnent la fixation de 
l’eau dans la kératine. L’un des 
facteurs les plus importants est 
la présence de protéines libres 
solubles dans l’eau, substances 
jouant le rôle d’assimilateur 
d’eau.

Si on enlève du cheveu les 
substances protéiniques solu­
bles dans Peau, le cheveu ne 
peut plus se réhydrater. 11 de­
vient terne, cassant, a perdu sa 
résistance, son élasticité.

L’élasticité conditionne la ré­
sistance et avec cette résistan­
ce la bonne qualité du cheveu. 
De telles propriétés sont liées à 
la teneur en eau qui est sous la 
dépendance de certaines frac­
tions protéiniques.

Ainsi, en considérant l’impor­
tance de Peau dans la stabilité 
physiologique du cheveu, il 
faut aussi considérer l’impor­
tance de certaines fractions pro­
téiniques.

Mais si ces fractions sont in­
suffisantes. l’hydratation ne 
pourra pas s’effectuer. AUSSI 
LE TRAITEMENT A BASE DE 
PROTEINES EST-IL UTILE ET 
I ND IS PENS. ABLE pour assurer 
dans la plupart des cas, une 
bonne hydratation de la cheve­
lure et d’avoir recours à l'ac­
tion de shampoings et de pro­
duits en lotions ou concentrés 
en ampoules, déposant ce type 
de protéines.

On voit donc que coiffeurs et 
capilliculteurs ont grand intérêt 
ii utiliser dans leur travail et 
non seulement dans les traite­
ments et soins du cheveu, mais 
dans toutes leurs opérations de 
coiffure, les produits prévus, 
préparés et mis à leur disposi­
tion pour répondre aux impéra­
tifs de qualité mis en évidence 
dans cet article pour une meil­
leure qualité de leur travail et 
des chevelures de leur clientè­
le: c’est-à-dire des produits con­
tenant des protéines.

Nous croyons que l’exposé 
présenté pendant ees deux se-

Laide
familiale
L'aide familiale a un rôle à 

jouer dans la famille d’aujour­
d’hui. Sous ce titre, la revue 
BIEN-ETRE SOCIAL CANA­
DIEN du mois d’avril tente 
d’attirer l’attention de la jeu­
ne fille qui, solidaire à l’en­
treprise familiale, peut revalo­
riser le travail domestique, in­
fluencer le foyer par sa per­
sonnalité, améliorer les rela­
tions humaines à l’intérieur de 
la famille.

L’organisation matérielle de 
certains foyers dépend souvent 
de services d’une personne ex­
térieure au foyer, mais qui le 
complète. Pour pallier à la pé­
nurie de garderie, la présence 
d’une aide fa mill i a le est à cer­
taines heures grandement com­
mode. En engageant ses talents, 
soit pour une partie de la jour­
née ou à plein temps, l’aide 
familiale rendrait définitive­
ment la vie de famille plus se­
reine. plus calme, mieux équi­
librée.

Munie d’une formation spé­
cialisée. l’aide familiale peut 
conquérir un statut enviable 
dans la main-d’oeuvre fémini­
ne.

Intéressées d’une part au 
bien-être des familles, et d’au­
tre part à celui de la jeune fil­
le qui voudrait trouver un au­
tre issu à son habileté et ses ta­
lents que le travail en usine où 
Ilatmnsphèrc souvent délétère 
est peu conforme à l’épanouis­
sement de la femme. future 
maîtresse re maison, la revue 
BIEN-ETRE SOCL\L CANA­
DIEN donne une analyse de ce 
qu’a été jadis le lot de la “bon­
ne” et de la “domestique” et 
fait voir une image plus moder­
ne de l’aide familiale, avec tous 
scs droits.

L'aide faniiLiale a droit à la 
vie. aux moyens nécessaires et 
suffisants pour une existence 
décente, au respect de sa per­
sonne et de son travail. Elle a 
droit à une instruction de base 
et à une formation technico-

maines et ces conclusions sont 
tout à fait conformes à la vé­
rité scientifique.

Il nous a paru intéressant et 
utile de publier ces extraits car 
ce qu’ils révèlent démontrent 
que les problèmes de chevelure 
sont étudiés avec sérieux par 
les spécialistes.

Ce qui revient à dire que les 
produits utpisés par les pro­
fessionnels de la coiffure font 
l’objet de recherches qui béné­
ficient finalement aux femmes 
qui fréquentent les salons de 
coiffure.

professionnelle.

Elle a droit au travail, y lit. 
on, à l’initiative dans le do­
maine économique, à un salaire 
déterminé d’après des normes 
de justice. Elle a aussi le droit 
de sc réunir, de s’associer, de 
prendre une part active dans la 
société, elle a le droit de se 
faire protéger et défendre.

Sur le plan du bien-être, il 
est apparent que l’aide familia­
le collabore immensément au 
travail social, puisque sa pré­
sence per/net à des foyers de 
subsister sans avdir recours aux 
allocations de toutes sortes, aux 
séparations qui engendrent 
parfois un amollissement du 
noyau familial quand ce n’est 
pas sa désintégration.

-------------------------4------------------------ -

Heureuses coïncidences
11 existe un je ne sais quoi de 

bien curieusement plaisant e* 
réconfortant pour nos coeurs an­
xieux dans le phénomène que 
nous appelons coïncidence 
Quand nous prenons ainsi la 
vie en flagrant délit d’harmo­
nie. nous éprouvons une délec­
tation sans borne, qui permet 
peut-être de mesurer à quel 
point nous effraie le mystère de
ses océans inconnus.

(Alexander Woollcott)

Les poils superflus
sont un handicap social

r

Laissez-nous les errlever
Sûrement 
Définitivement 
Scientifiquement par 
électrolyse et ondes 
courtes
Consultations gratuites

Clinique 
Des Rosiers

Mme Denise Desrosiers

760, Manseau - Tél.s 753-7889

MON/C PRODUITS 
DE BEAUTE

TEINTURE
ROUX .89 NICOLE ...... .89
OZON ................... .79 COLOR - TRESS .... 1.09

SPRAY-NET
BRECK ................. ............ 99 AWARD 1.09
VIVAX ............... ..... 1.09 GIGI ............................ .89

SHAMPOING
PRINCESSE ........... 99 BRECK ........................ .99
VIVAX .99 CLAIROL .................. .79

TRAITEMENT
KINDNESS ............... 79 V. O. 5 TUBE ...............79
MONI - GENE ......... .79 Kl RO-LAC .......................99

CREME-RINSE .
16 ONCES CONCENTRE .............. ........................................ 79 j<

La Boutique du Cheveu
100% CHEVEUX HUMAINS

POSTICHES
10 à 12 pouces — 
12 à 15 pouces —

DEMI-PERRUQUES

Rég. $35.00 
Rég. $40.00

spec. $19.95 
spec. $21.95

UNE SEULE ADRESSE

427 St-Viateur
JOLIETTE TEL. 756-8562

15 à 18 pouces — Rég. $59.95 SPEC. $31.95
$5.00 DE PLUS POUR TEINTES PASTELLES

PERRUQUES
Machine — Rég. $99.95 ............................  SPEC. $69.95
Semi-machine — Rég. $149.95 ....... ........ SPEC. $79.95
Faites à la main — Rég. $325.00 ............ SPEC. $129.95

$10.00 DE PLUS POUR TEINTES PASTELLES

TIRAGE: 1 PERRUQUE d’une valeur de $79.95 TENTEZ VOTRE CHANCE de GAGNER une PERRUQUE d'une valeur de $79.95 
• Chaque DOLLAR d'achat vous donne 1 CHANCE
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Chronique de la Cathédrale

Un moment s'il vous plait !
On rapporte que la chute d’u­

ne pomme mit Newton sur le 
chemin de ses immortelles dé­
couvertes. Aussi, la première i­
dée d’un tunnel sous la Tamise 
fut donnée à Brunei, par un in­
secte qui, perçant le bois de sa 
minuscule tarière, arrivait à se 
frayer un chemin à travers un 
tronc d’arbre.

Combien de découvertes lu­
rent faites grâce à l’esprit (l’ob­
servation et au silence. C’est 
dans le sillence et la réflexion 
que les plus beaux projets pri­
rent naissance, et que les plus 
beaux livres furent écrits. Ceux 
qui s’agitent et s’exclament à 
tout propos déplacent beaucoup 
d’air pour ne rien faire, et dé­
pensent «beaucoup de salfrve 
pour ne rien dire.

Nous sommes portés à ou­
blier tous ceux-là qui ont tra­
vaillé jour et nuit pour mettre 
à point ce qui maintenant con­
tribue à nous rendre la vie plus 
facile. Dans tous les domaines, 
des contemporains se torturent 
les méninges pour inventer mil- 
Je choses à notre service: y
pensons-nous quelques fois? A­
lors nous admettons que nous 
sommes des dépendants qui, 
plus souvent qu’autrement, agis­
sons en indépendants, car: 
boulanger, laitier, épicier, ven­
deur, agent d’affaires, cultiva­
teur, médecin, etc., tous profes­
sionnels, nous sont indispensa­
bles. Ici. ouvrons une parenthè­
se afin de corriger une fausse 
mentalité. En consultant le dic­
tionnaire nous lisons au mot 
professionnel: qui exerce une 
profession; allons au mot pro­
fession: état, emploi, condition.. 
Donc est professionnel celui ou 
celle qui exerce un métier, tel 
qu’il soit.

Il n'y a pas de sot métier.
C’est en faisant notre boulot 
que nous continuons l’oeuvre de 
création, que nous développons

ce dont nous disposons grâce à 
Dieu: nous sommes les instru­
ments qui servent à exécuter 
son plan Divin. En plus de con­
tribuer à l’oeuvre créatrice, 
nous participons à l’oeuvre ré­
demptrice par notre offrande 
quotidienne.

Cette vérité n’est pas suffi­
samment établie en nous. Si 
nous comprenions la grandeur, 
l’importance et l’efficacité d’u­
ne journée de travail doublée 
d’une offrande matinale, la fa­
ce du monde changerait et aus­
si... la nôtre.

“Le travailleur de chez nous 
est un chrétien, un baptisé; il 
est en plus pratiquant. Il puise à 
chaque semaine dans la célébra­
tion eucharistique du diman­
che, une force de renouveau. Il 
a peut-être souvent oublié qu’il 
est confirmé... Il doit par con­
séquent porter dans tous ses mi­
lieux de »vie (famille, loisirs, tra­
vail. quartier) le témoignage de 
sa foi: il doit se sentir solidaire 
vivante; il doit enfin, avancer 
dans l’espérance avec tout le 
peuple de Dieu, vers le paradis 
sa patrie”.

En mettant Dieu dans notre 
vie de tous les jours, nous fai­
sons comme le Christ;

En acceptant sans restriction 
et en donnant sans condition 
nous faisons comme le Christ;

En ayant l'idée de rechristia­
niser des âmes; nous faisons 
comme le Christ.

Lorsque sonnera l’heure su­
prême, Dieu nous reconnaîtra 
en autant que nous ressemble­
rons au Christ.
Un moment s'il vous plaît

Ce n’est pas notre rang social, 
nos possibilités financières, no­
tre prestige ou nos titres qui 
sera notre passeport, mais, no­
tre application à imiter le 
Christ.

F. F.

Les activités de la Jeunesse 
en marche

1. Congrès national des 
responsables de la J.E.ÎY1.

Le 20 mai au soir s’ouvrira à 
St-Jérôme le Vile congrès des di­
rigeants du mouvement. Des délé­
gués de 35 diocèses se sont ins­
crits à ce congrès. La J.E.M. 
est un mouvement d’initiation à 
l’apostolat organisé dans le tem­
porel, par l’action. Elle est le 
complément de la catéchèse et 
groupe environ 350,000 jeunes. El­
le s’insère clans la pastorale sco­
laire.

2. Montée des Coeurs-Joie 
de Montréal

Le 28 mai, les jeunes filles de 
8e et 9e années, enrôlées dans 
les Coeurs-Joie du diocèse de 
Montréal, entreprendront la mon­
tée d’amitié du Mont Sl-Hilaire. 
Départ de la métropole en au­
tobus spéciaux à 9 heures du ma- 
tin( ou en automobiles privées, 
si les parents veulent venir con­
duire leur fille et ses compagnes 
au pied de la montagne). T.es 
parents sont invités à celte mon­
tée. Il y aura messe à 11 heures 
a.m. Pour tout renseignement, 
s’adresser à Mlle Jocelvnc Séné- 
cal, DU 7-2541.

3. Ralliement diocésain 
des Juniors filles

Le samedi, 4 juin, ralliement

d’amitié des Juniors filles (7e an­
née) du diocèse de Montréal, à 
l’Oratoire St-Joseph. Messe à 10 
h. a.m. Lunch (chacune appor­
te ce qu’il lui faut), course aux 
messages secrets. Fin vers 2 heu­
res p.m. Les parents peuvent ac­
compagner leur fille.
4. Randonnée en avion

Le dimanche, 5 juin, à 3 h. 
p.m., une centaine de vainqueurs, 
garçons et filles, du grand con­
cours national de la Jeunesse en 
marche, bénéficieront d’une en­
volée, gracieuseté d’Air Canada. 
Ces heureux J-5, J-G, Juniors et 
Coeurs-Joie viennent des diocè­
ses suivants: St-Jean, Québec,
Valleyfield, Joliette, St-Hyacinthe, 
Ottawa, Trois-Rivières, Nicolet, 
Alexandria, Montréal.

5. Les camps de formation

Dans tous les diocèses s’organi­
sent les camps de formation pour 
jeunes capitaines et chefs de In 
J.E.M. Chaque diocèse possède 
son organisation. Pour le diocè­
se de Montréal, parents et res­
ponsables du mouvement peuvent 
obtenir des renseignements sur 
les camps de formation en s’a­
dressant au Secrétariat diocésain, 
8,100 boni. St-Laurent, Mtl 11, DU 
7-2541, local 23.

Secrétariat national de la J.F.. 
M. 8,100 boni.^ St-Laurent, Mont­
réal 11.

Dr Donatien Leclerc, B.A., O.D.
Optométriste — Adaptologiste

VERRES DE CONTACT — REEDUCATION VISUELLE
Heures de bureau: de 9 h. 30 à midi et de 1 h. 30 à 5 h. p.m.

Dans la soirée: vendredi de 7 h. à 9 h.
Fermé à midi le samedi

556, BOULEVARD MANSEAU Téléphone 756-7545

Ste-Marie
Salomé

DECES DE MADAME 
ATHANASE SINCERNY:

D.N.C. — Le 30 avril, à l’âga 
de 57 ans est décédée Mme Atha- 
nase Sincerny née Annette Gran­

ger. Elle laisse dans le deuil 
outre son époux ses enfants, MM. 
et Mmes André Sincerny (Yo­
lande Dorches), Jean-Charles 
Perreault (Lucille), Guy Sincer­
ny (Marie-Antoinette Miraault), 
Yvon Sincerny (Louisette Bois­
vert), un frère, M. Laurent Gran­
ger et son épouse, ses soeurs, Sr 
Gabriel-Eugène des Soeurs de la

Providence, Mme Bernard Lan­
dry (Thérèse), Mme Lionel St- 
Georges (Gertrude), Mme Albert 
Lejeune (Salomée),ses beaux-frè- 
n:' tî belles-su urs: MM. et Mmes 
Alfred Jetté, Arthur Thérlault, 
Mmes J.-M.-F. Varin et Marcel 
Dugas, M. Télesphore Robichauc! 
ainsi que la famille Romuald Ca- 
dieux de Montréal.

Votre député d'hier, 
d’aujourd’hui et de demain

Si

«
I

FREDERIC
Candidat libéral dans [ Assomption

Ce que le député Frédéric Coileux 
a obtenu pour la ville de Repentigny:

21 août 1961: Pour le service de la dette aqueduc & égouts $15,400.00 
I 4 fé vrier 1962: Pour le service de la dette aqueducs & égouts 15,400.00 
1er mars 1962: Pour exécution de travaux d'hiver 4,124.90
1er juin 1962: Pour exécution de travaux d'hiver 10,930.21
10 août 1962: Pour exécution de travaux d'hiver 10,932.15
23 septembre 1962: Service de la dette aqueducs & égouts 15,400.00
5 décembre 1962: Boulevard Marcel Pr U Ci 'homme 
19 février 1963: Pour service d'incendie
14 avril 1963: Pour déficit accumulé au 30 juin 1962 
9 mai 1963: Service de la dette aqueduc & égouts
15 août 1963: Service de la dette aqueduc & égouts
25 septembre 1963: Service d'incendie
27 septembre 1963: Pour travaux d'hiver 
18 novembre 1963: .Pour travaux d'hîver
7 février 1964: Service d'aqueduc & égouts
26 août 1964: Service d'aqueduc & égouts
8 septembre 1964: Camion-pompe et accessoires à incendie 
1er octobre 1964: Pour travaux d'hiver
2 octobre 1964: Protection contre l'incendie
11 février 1965: Service d'aqueduc & égouts 
De I960 à 1966: Centre d'Art de Répentigny
De I960 à 1966: Bibliothèque municipale de Répentigny
12 août 1965: Crédit pour emprunt règlement 142
28 mai 1965: Crédit achat d'équipements
9 mars 1966: Pour Classes maternelles Ecole Jean XXIII 
9 mars 1966: Commission Scolaire Répentigny-les-Bains 
30 mars 1966: Protection contre l'incendie
1er avril 1964 au 28 février 1966: Compensation Taxe de

5,000.00 
I 1,500.00
2,500.00

14.600.00
15.400.00 
I 1,500.00 
79,931.37 
10,044.50
15,400.00
15,400.00
9,146.28 

41,381.86 
I 1,500.00
15.400.00
8,450.00

25.371.00
5,000.00

63,759.55
56,000.00

100,000.00
3,048.76

Vente
273,803.64

Pour un Québec fort... Gardons le Québec en marche...
Pour une saine administration du comté de 

L’Assomption... Votons Coiteux...
(Annonce publiée et payée par Marcel PrudTHdmme,
Répentigny. agent officiel de Frédéric Coiteux,
Candidat Libéral dans L'Assomption).
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Les 50 ans de la paroisse 

St-Pierre de Joliette
La paroisse SHPierre re Joliette célébrera en juin prochain le 

50e anniversaire de son érection canonique. Afin de préparer cette 
fête ncus rappellerons Ici, par tranches, l'histoire de la deuxième pa­
roisse de la ville de Joliette fondée en 1915.

PRESBYTERE

Comme résidence curiale la 
Coiporation épiscopale fit l’acqui­
sition d’une maison sise au coin 
de Manseau (sud) et Suzanne fu­
ture rue St-Pierre. Cette maison 
appartenait à Mme Eugénie Be­
noit épouse en séparation de biens 
de M. Ceorges Contant. Elle fut 
acquise par contrat passé devant 
A. Cabana, n.p., le 29 novembre 
1915 au prix de $6,000.

Cette résidence fut agrandie en 
1929 par M. le curé Moïse Cler­
mont. Elle servit de presbytère 
jusqu’en 1954. Quand le presbytè­
re actuel fut construit, l’ancien 
presbytère fut mis en vente par 
enchère, le 14 mars 1954. Le prix 
de base de l’enchère ayant été 
fixé à $37.000. ne trouva pas d’ac­
quéreur à ce prix. La Fabrique 
trouva un acquéreur en la per­
sonne de M. Roland Hervieux 
comptable de Joliette au prix de 
$27,000. Le contrat de vente fut 
passé le 29 juin 1954 devant Me 
Laurier Guilbault, n.p.

BENEDICTION D’UN 
ORGUE -

Le dimanche 1S février 1923 à 
7 h. 30 du soir, Sa Grandeur Mgr 
G. Forbes assisté au trône par 
Mgr E. Dugas et de M. l’abbé 
Alphonse Piette, curé de la Cathé­
drale de Joliette préside la bé­
nédiction solennelle d’un orgue 
sorti des ateliers de la Maison 
Casavant de St-Hyacinthe.

Après la bénédiction le profes­
seur A. Contant organiste de la 
Cathédrale donna un récital d’or­
gue. Ensuite le magistrat Adélard 
Dubeau présenta les hommages 
des paroissiens de St-Pierre à Sa 
Grandeur Mgr l’évêque ainsi qu’à 
Mgr E. Dugas, curé à l’occasion 
de son 23e anniversaire de sa­
cerdoce.

Un salut du St-Sacrement fut 
présidé par Mgr l’évêque et le 
chant fut exécuté par la chorale 
de la Cathédrale.

Le prix de cet orgue chiffrait 
$2,549. Une souscription organisée 
par MM. Anthème Carie et An­
tonio Gervais rapporta la somme 
<ie $1,269.07. La collecte faite à 
l’occasion de la cérémonie don­
na $132.

Cet orgue de 7 jeux lors de la 
construction de l’église en 1954 
fut déménagé et installé au sous- 
sol de l’églis-e actuelle.

BENEDICTION D’UN 
CARILLON

Le dimanche 14 septembre 1930, 
à 3 h. 30 p.m. Sa Grandeur Mgr 
J.-A. Papineau assisté au trône 
par M. I’abbé R. Lavallée, curé 
de SJ-Pierre et de M. l’abbé 
Moïse Clermont curé de St-Bar- 
thélemy a présidé la bénédiction 
solennelle de TROIS cloches a­
chetées de la Maison Packard 
de France. Le sermon de circons­
tance fut donné par Mgr Eustache 
Dugas, curé de St-Lin.

Les trois cloches réalisent un 
poids total de 4.547 livres. Elles 
ont coulé la somme de $2,757.35. 
Une souscription organisée a don­
né la somme de $1,815. et la col­
lecte faite à l’occasion de la bé- 
nédition a rapporté la somme de 
$581.00.

La plus grosse cloche donne 
la note FA et porte les noms Jo­
seph, Arthur, Guillaume. La 
moyenne cloche donne la note 
SOL et porte les noms Eustache, 
Moïse, Raoul. La petite donne la 
note LA et porte les noms Albert, 
Mathias, Antonio.

C’est ce meme carillon qui est 
encore en usage pour convoquer 
les fidèles aux offices et signaler 
à l’attention des fidèles les évé­
nements joyeux ou tristes ou glo­
rieux qui se présentent au cours 
de l’année.

List3 des curés et vicaires qui 
ont présidé aux destinées spiri­
tuelles de la paroisse St-Pierre 
depuis sa fondation.

CURES: 6

Mgr Eustache Dugas, de 1916 à 
1924, décédé. Chan. Moïse Cler­
mont, de 1924 à 1928, décédé. M. 
Raoul Lavallée, de 192S à 1932, 
décédé. M. J.-Louis Martin, de 
1932 à 1937, décédé. Mgr Odon 
Archambault, de 1937 à 1950, dé­
cédé. Chan. Wilfrid Gervais, de 
1950 à ???'.

VICAIRES: 23

M. Albert Chevalier, de 1916 à 
1917, décédé. M. Médéric Payette, 
de 1917 à 1923. M. Joseph Dupont, 
de 1917 à 1925, décédé. M. Albert 
Bernèche, de 1923 à 1928. M. Ma­
thias Robert, de 1925 à 1936. dé­
cédé. M. Antonio Richard, de 
1928 à 1932, décédé. M. Joseph

Laurin, de 1932 à 193S. M. Lucien 
Dion, de 1936 à 1940. M. Yvon 
Vendal, de 1937 à 1938. M. Victor 
Bérard, de 1940 à 1943. M. Paul 
Cantara, de 1940 à 1942. M. Féli­
cien Lasalle, de 1938 à 1954. M. 
Julien Riopel, de 1941 à 1952. M. 
Donat Hénault, de 1944 à 1954. M. 
Albert Laporte, de 1952 à 1960. 
M. Gabriel Amirault, de 1954 à 
1959. M. Léo Lanoie, de 1954 à 
1963. M. Roland Bérubé, de 1959 
à 1963. M. Gaston Malo, de 1960 
à 1962. M. Roland Forest, de 1962 
à 1963. M. Luc Marsolais, de 1963 
à ???. M. Gaston Charbonneau, 
de 1963 à ???. M. Vital St-Mar­
tin à ???.

Organisation de la paroisse St- 
Pierre comme entité paroissiale 
autonome le 29 décembre 1946. A 
partir de la date de sa fondation 
le 20 janvier 1916 la paroisse St- 
Pierre avait la statut d’une des­
serte dépendante de la Corpora­
tion épiscopale de Joliette pour 
son administration.

A la demande des paroissiens 
sanctionnée par l’Ordinaire du 
lieu l’Oeuvre et Fabrique de la 
paroisse St-Pierre-Apôtre a été 
constituée le 29 décembre 1946. 
A une assemblée des paroissiens 
convoquée à cette fin. ont été

choisis comme marguilliers du 
Banc de l’Oeuvre:

MM. Jean-Baptiste Fontaine, 
Narcisse Hottin, Florent Lafor- 
tune.

Comme marguilliers anciens: 
MM. Gilbert Beaudry, décédé, 
Champlain Lépine, Joseph Char­
tier, Lucien Lépine, décédé, Eme­
ry Henry, décédé.

Marguilliers élus chaque année 
en remplacement du marguillier 
comptable sortant: MM. P.-Paul 
Bacon, 1947; Emile Bouland, 1948, 
décédé; Albert Dalphond, 1949; 
Adélard Laporte, 1950; Victor Au­
ger, 1951; Joseph Chartier, 1952; 
Rosario Latendresse, 1953, décé­
dé; Roger Amyot, 1954; Anatole 
Bélair, 1955; Emile Landreville, 
1956; Georges Racine, 1957; Ovi- 
la Gougeon, 1958, décédé; G.-E- 
tienne Durand, 1959; Maurice Lé- 
pine, I960; Joseph Rivest, 1961; 
Roger Goulet, 1962; C.-Edouard 
Désy, 1963; Edwin Morin, 1964.

NOUVEAU CONSEIL 
DES MARGUILLIERS

Au nombre de SIX membres 
constitué le 8 décembre 1965 en 
vertu de la nouvelle loi régissant 
l’administration des paroisses: 
Loi sanctionnée le 6 août 1965.

MM. Wilfrid Gervais, curé, pré­
sident, P.-Paul Bacon, Elphège 
Coulombe, J.-Alfred Desormiers. 
André Laporte, Ange-Aimé Mas­
se, Sylvestre Sylvestre, secrétai­
re-trésorier élu par le conseil des 
marguilliers: M. Yvanhoë Co­
derre.

FABRIQUE

Une fabrique paroissiale est une 
corporation ecclésiastique dont 
l’objet est d’acquérir, de possé­
der, de détenir, et d'administrer 
les biens nécessaires à l’exercice 
de la religion catholique romaine 
dans la paroisse ou la desserte 
pour laquelle elle est formée. (Loi 
des Fabriques, section 11, arti­
cle 13).

CORPORATION DES 

SYNDICS

Le 9 novembre 1952, l’assem­
blée des paroissiens-propriétaires 
de la paroisse St-Pierre convo­
quée à cette fin a choisi comme 
SYNDICS les paroissiens-proprié­
taires suivants:

MM. Léo Piquette, Gustave 
Guertin, Albert Dalphond, P.-P. 
Bacon, Marcel Forest.

Les propriétaires de FALCON 66 parlent performances!

Le Six de 105 CM- comment partir en 
grande en comptant ses sous!

■V.Xy.

■H

Le Six de 120 CM- dynamisme et 
économie allant de pair!

Le M8 de 200 CM- la fougue d'une G.T. 
à la pointe du pied !

K

Essayez la fringante FALCON à l'allure 66!
Les nouvelles Falcon GG rugissent de puissance! Enquêtez 
auprès d'un ami qui possède une Falcon 66 — ensuite, vous 
serez d'accord! Cette année, la Falcon regorge de dyna­
misme Elle a l’allure racée d'une Mustang. La Falcon 66 se

conduit mieux, roule plus doucement. (Son empattement est 
plus long, sa voie plus large). Faitos-en l'essai avec votre 
ami qui a la chance d'en posséder une ... ou voyez un Ven­
deur Ford. Essayez la fringante Falcon à l’allure 66!

Obtenez plus 
à l’achat 

Obtenez plus 
à l'échange

V
FALCON

En avant 
avec
FORD
Ford...midable!

pour ACiir.Ti'.H or i.oi.t.r-yoyi:/, i n YF.Nnr.ru roui)

FORD BEAULIEU AUTO (DE JOLIETTE) Inc. 533, St-Chorles N. 753-7551
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Les 50 ans...
Ces élus ont choisi comme pré­

sident de la Corporation: M. Léo 
Piquette.

De plus ils ont engagé comme 
secrétaire-trésorier: M. Yvanhoë 
Coderre.

Les devoirs et obligations de 
cette corporation consistaient à 
effectuer toutes les négociations 
nécessaires à l’édification de la 
nouvelle église et voir au paie­
ment de la dette contractée à 
cette fin.

EMPRUNT contracté: $346.500. 
à 3.50% et 4%.

Le taux d’intérét initial était de 
4% et $4.50. Mais grâce aux dé­
marches du président d’alors M. 
Léo Piquette un nouveau finance­
ment fut effectué au taux de 
3.50% et 4%. Cette baisse du taux 
a fait épargner â la paroisse une 
somme considérable jusqu’à date. 
Remerciements à qui de droit 
pour cette heureuse transaction.

ARCHITECTE engagé: M. Ro­
land Dumais de Montréal.

ENTREPRENEUR général: M. 
Grégoire Perreault de Joliette.

COTISATION imposée au début 
50c du cent dollars, réduite à 
25c, actuellement de 15c.

En 1056 M. Léo Piquette de­
mande sa démission pour raison 
de santé.

Elle est acceptée par les autori­
tés compétentes. Il est remplacé 
comme membres par M. Léo Des- 
rochcrs. A la présidence par M. 
P.-Paul Bacon.

SACRISTAINS au service de la 
paroisse depuis les débuts: MM. 
A. Forget, J. Clermont, Hector 
Bourgeois, Asarias Nadon, J.-Ma­
rie Tremblay, Dominique Duchar- 
me depuis 1946.

MAITRES DE CHAPELLE: 
MM. Abondius Champagne, Ro­
land Leblanc, L.-Philippe Cré- 
peau, Emmanuel Adam, J.-Marie

VOTONS Québec
SWftî:

Maurice Desrochers
candidat libéral

dans Joliette
Comité contrai 
rue St-Viatcur

(ancienne Pharmacie Laporte)
Tél. 753 9977

Annonce payée par J.-M. Ber­
trand. agent officiel de M. Des­
rochers candidat libéral dans Jo­
liette.

Guilbault depuis 1953.
ORGANISTES: M.-Marthe Fon­

taine, Mlle Blanche Piette, A- 
drias Ricard, Berthe Lapalme de 
1940 à I960, Lucie Charette depuis 
I960. Suppléante: Mlle Francine 
Guilbault.

PLACIERS en chef: MM. Eus- 
tache Chartier, Bernard Venne 
depuis I960.
PROJET DEFINITIF DE 
CONSTRUCTION DE 
L’EGLISE ST-PIERRE

Devant la nécessité d’investir la 
somme approximative de $20,000. 
pour la restauration du sous-sol; 
le bureau extraordinaire de la 
Fabrique décide de passer à l’ac­
tion en faveur de la construction 
définitive d’une église. Pour la 
réalisation de ce projet MM. les 
marguilliers anciens et nouveaux 
jugent que le meilleur procédé de 
réalisation d’une pareille entre­
prise; c’est la formation d’une 
Corporation de Syndics possédant 
les pouvoirs d’imposer une cotisa­
tion sur les propriétés immobiliè­
res des francs-tenanciers.

A cette fin une assemblée des 
francs-tenanciers est convoquée 
le 9 novembre 1952 pour le choix 
des membres de la Corporation 
des syndics. Le choix est fixé à 
l’unanimité de l’assemblée sur 
MM. P.-Paul Bacon, Albert Dal- 
phond, Marcel Forest, Gustave 
Guertin, Léo Piquette. Les élus 
se donnent comme président M. 
Léo Piquette. Ils engagent M. 
Yvanhoë Coderre, comme secré­
taire-trésorier.

La première démarche officiel­
le de la Corporation fut le choix 
et l’engagement d’un architecte 
pour la préparation des plans et 
devis de la future église. Leur 
choix s’arrêta sur M. Roland Du­
mais de Montréal en date du 4 
décembre 1952.

Avant de procéder à l’élabora­
tion des plans et devis, il se posa 
un problème important et délicat 
à régler. Devant les exigences po­
sées par le rapport des ingénieurs 
Roy et Archambault pour édifier 
avec sécurité la construction d’un 
corps d’église sur les fondations 
actuelles du sous-sol; ne valait-il 
pas mieux de raser le sous-sol et 
commencer à neuf sur des fonda­
tions en béton reposant sur le 
roc? Le cas de l’église de Ste- 
Elisabeth était là pour inviter à 
la prudence en cette matière.

En face de ce problème des cal­
culs et des estimations furent en­
trepris pour savoir ce que repré­
sentait comme valeur immobiliè­
re ce qui resterait du sous-sol la 
toiture une fois enlevée; le par­
quet détruit; la devanture démo­
lie et de plus ce que coûterait la 
consolidation des fondations d’a­
près les données des ingénieurs. 
D’autre part ce que coûteraient 
des fondations nouvelles en bé­
ton et la construction d’un sous- 
sol et d’une église tout à fait nou­
velle. Les calculs s’avérèrent fa­
vorables à une construction nou-

$3000?:
*

(>ltrmir,, „ i
GilAlip

Nous voici arrivés de nouveau • 
a ce moment de l’année ... au 
moment de faire l’achat de 
vos vêtements de prin­
temps! Téléphonez à 
Beneficial pour l’argent &
qu'il vous faut maintenant.
C’est vous qui fixez les ^
délais de paiement... c'est flL.w. 
vous qui fixez le montant des % 
paiements . . . chez Beneficial où vous "
trouverez le GRAND O.K. pour 
obtenir votre argent rapidement! Un 
coup de téléphone vous le prouvera!

FINANCE CO. OF CANADA

BERTRAND COTE, gérant
518 RUE MANSEAU, JOLIETTE 

Voisin du Marché Dominion • Tél.; 753-7448 
Ouvert le soir rendez-vous — Téléphonez pour heures du soir

velle. La récupération des pertes 
provenant de la démolition des 
murs estimées à $15,000. serait fa­
cilement récupérable par une di­
minution du cubage de la nou­
velle église, tout en obtenant 
l’installation du même nombre de 
places: 900 places dans la nef et 
100 dans le sanctuaire et jubé.

Une assemblée des paroissiens 
francs-tenanciers fut convoquée le 
21 mars 1953 pour accepter ou re­
jeter le projet d’une construction 
tout à fait nouvelle. Explications 
données sur les avantages de com­
mencer à pied d’oeuvre; l’assem­
blée approuva le projet préparé 
par l’architecte R. Dumais. On se 
mit donc à l’oeuvre pour réaliser 
le projet.

DEMOLITION de l’ancien sous- 
sol. Des soumissions furent de­
mandées. 4 soumissionnaires fi­
rent application: MM. Emiiien 
Lafortune, Athanase Benoit, Her­
vé Majeau et Britania Demolition 
de Montréal. Trois demandaient 
un prix allant de $1,500. à $5,000. 
Seul M. Emiiien Lafortune n’exi­
geait que la récupération des ma­
tériaux du corps de bâtisse et de 
plus il était de Joliette et de la 
paroisse St-Pierre. La soumission 
lui fut adjugée. La démolition 
commença le 21 mai 1953 pour 
se terminer le 20 juin.

JE L'AI VU DAHS 

L'ACTION POPULAIRE

Les émissions
à TEMOIGNAGE

(du 23 au 28 mai 1966)
CJLM, 1350 — 2 h. 30 p.m.

LUNDI, 23 mai: Jean Ga!ot. 
S.J.: La Vierge en Russie.

MARDI, 24 mai: Marcel Mar­
cotte. S.J.: Pour qui le miracle?

MERCREDI, 25 mai: Henri
Guindon, S.M.M.: Climat de
prière au foyer.

JEUDI. 26 mai: Gustave Thi- 
bon: Les chemins de l'amour.

VENDREDI, 27 mai: Emile
Muller, S.J.: Dieu veut-il que tu 
souffres?

SAMEDI, 28 mai: François
Vir.ay: Scoutisme '66.

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Brûleurs à l'huile

ENTRETIEN-REPARATION

Latendresse & Pauzé Enrg.
644, RUE ST-THOMAS TEL. 756-6001

JOLIETTE, QUE.

St-Esprit
BAPTEME:

D.N.C. — Le 15 mai, Marie, 
Caroline, Lyne, née le 2 mai, en­
fant de M. et Mme Pierre Marso- 
lais (Fernande Beausoleil). Par­
rain et marraine: M. et Mme O- 
mer Beausoleil (Caroline Bois- 
menu) de St-Lin, grands-parents. 
Félicitations!

COM M i SS ION SCOLAIRE 
ST-ROCH-DE-L'ACHIGAN

Demande de soumissions
Demande de soumissions pour la fourniture et l'ins­

tallation d'un système d'alimentation en eau potable aux 
écoles Notre-Dame et Jésus-Marie et pour les travaux 
s'y rapportant, le tout étant décrit aux plans et devis 
constituant le cahier des charges .tels que préparés par 
les ingénieurs-conseils, Leroux. Leroux et Associés.

Les plans et devis et formules de soumission pourront 
être obtenus au bureau de la Commission scolaire de St- 
Roch-de-l'Achigan, 15 rue Bcaucagc, St-Rocli-de-TAchi- 
gan ou encore en téléphonant à Mme la secrétaire à 
832-3264.

Les soumissions seront ouvertes vendredi le 20 mai 
1066 à S h. 30 p.m. au gymnase de l'école Notre-Dame 
lors d'une assemblée qui se tiendra n cet effet.

Mme Denise Beancage, sec.-n és.

POUR 51.85 PAR MOIS SEULEMENT POUR S4.95* PAR MOIS SEULEMENT (sans
(sans paiement comptant) paiement comptant) UNE FOURNAISE À HUILE

UN BRÛLEUR À HUILE ESSO NEUF À VOUS ESSO NEUVE, TOUTE ÉQUIPÉE, À VOUS
=»Pose sur canalisations déjà en place. (Le programme de financement peut s’étendre aussi à la modification des canalisetions.)

Le nouveau programme de financement de l'équipement de chauffage Esso
vous permet d’acquérir facilement une installation de chauffage sûre, 
commode, confortable, bref, une installation de chauffage Esso.
■ Pas de paiement comptant; vous pouvez échelonner vos versements sur 10 ans
■ L'équipement de chauffage Esso est entièrement garanti par Imperial Oil 
Vous pouvez aussi obtenir chez votre vendeur Esso des facilités de paie­
ment sur les autres marques d’appareils de chauffage.
D’INTÉRÊT PARTICULIER: Si vous projetez de louer une 
installation de chautrage, ne manquez pas de vous ren­
seigner sur le coût exact de la location. Ce que nous vous 
proposons, c*cst, pour quelques cents par jour, la propriété 
de votre installation de chautrage, en bénéficiant de tous 
les avantages du service de chauffage Esso.

£sso Appelez 756-4527

Claude LASALLE
549, De Lanaudière Joliette, Qué

^
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Paiement d'appoint sur 
le lait de fabrication
OTTAWA — L’Office de stabili­

sation des prix agricoles en est 
arrivé à la ' conclusion que le 
prix moyen pondéré du marché 
national pour le lait de transfor­
mation livre aux fabriques à tra­
vers le Canada a été de $3.32 les 
100 livres durant l’année de sou­
tien qui a pris fin le 31 mars 
1966.

Etant donné que le prix moyen 
touché par les producteurs de lait 
de transformation pendant l’an­
née a dépassé la niveau de sou­

. tjçn de $3.30 établi par l’Office, 
il n’y aura aucun paiement d’ap­
point sur les livraisons de l’an 
dernier.

Les dirigeants de l’Office pré­
cisent que cette décision ne mo­
difie en rien le nouveau program­
me laitier qui est entré en vi­
gueur le 1er avril dernier. En 
vertu de cette nouvelle politique, 
le gouvernement fédéral s’engage 
à relever au niveau de $-1. les 100 
livres, au producteur, le prix 
moyen du lait employé à la trans­
formation.

Le programme de soutien de 
l’année dernière prévoyait pour 
le lait de transformation un prix 
moyen global de $3.50 les 100 li­
vres. dont 20 cents en moyenne 
provenant d’un paiament supplé­
mentaire direct basé sur les li­
vraisons de 1964*65. En outre, le 
gouvernement soutenait le prix du 
lait de transformation par un ré­
gime de paiement d’appoint au ni­
veau de $3.30 les 100 livres. L’Of­
fice s’engageait à verser aux pro­
ducteurs fout écart en moins dans

le cas où le prix moyen pondéré 
reçu par les producteurs de lait 
de transformation serait inférieur 
à $3.30 les 100 livres sur le mar­
ché national. Les producteurs de 
crème devaient aussi toucher des 
paiements du même ordre. Ainsi, 
bien que le programme n’ait pas 
prévu l’inclusion des prix de la 
crème dans le calcul du prix 
moyen au palier national pour le 
lait de transformation, les pro­
ducteurs de crème étaient admis­
sibles à tout paiement éventuel 
fait par l’Office. Au titre du mê­
me programme, le coût de Laide 
à l’exportation devait être déduit 
du paiement d’appoint.

Au cours de l’année de soutien 
1965-66. l’Office a recueilli des 
données auprès de 124 fabriques 
types disséminées dans tous les 
coins du pays. Ces fabriques ont 
reçu environ les deux tiers des 
livraisons totales de lait de trans­
formation admissible au pro­
gramme de soutien. Le prix 
moyen pondéré de l’ensemble des 
prix versés pour ces livraisons 
a été de $3.32 les 100 livres, comp­
te tenu de la nature du produit, 
du lieu, du moment de l’année et 
du volume des livraisons. Du­
rant la meme période, le coût de 
l’aide à l’exportation s’est élevé 
à 2.4 cents les 100 livres.

Vu que le programme de soutien 
est administré sur une base na­
tionale, soulignent les porte-paro­
le de l’Office, il ne saurait être 
question de faire des paiements 
individuels, quel qu’ait pu être le 
niveau de prix touché par un 
producteur en particulier.

Votre exploitation avicole 
est-elle profitable?

Les revenus monétaires d’une 
exploitation avicole ne deviennent 
profitables qu’à la condition que 
les recettes excèdent les diver­
ses dépenses d’opération. L’effi­
cience de la gestion, le taux de la 
conversion alimentaire en chair 
ou en oeufs, la viabilité du trou­
peau. l’immobilisation des capi­
taux, l’endettement et les courants 
des prix pour les matières pre­
mières ainsi que les prix de ven­
te des produits sont tous des fac­
teurs économiques influant sur la 
rentabilité d’une entreprise. Les 
profits sont donc très variables 
d’une exploitation à une autre, 
et ils peuvent dans une même 
entreprise présenter des différen­
ces d’une année à une autre se­
lon les rendements et les prix 
du marché.

Le seul procédé susceptible de 
renseigner l’aviculteur sur ses o­
pérations consiste à consigner les 
dépenses et les recettes dans un 
régistre de comptabilité. Contrai­
rement à ce que certains redou­
tent, une tenue de livres n’exige 
pas des connaissances très éla­
borées, ni un système compliqué 
nécessitant plusieurs heures dé 
trffvail quotidiennement. Afin de 
simplifier la tenue des données, 
la section de l’Aviculture du Qué­
bec met à la disposition des avi­
culteurs un carnet très approprié 
à ces fins. Ce régistre est à la

disposition des aviculteurs sou­
cieux de controlar et d’améliorer 
les rendements financiers de leur 
exploitation. Le système de comp­
tabilité comprend des analyses 
d’inventaire et de capitalisation, 
des relevés mensuels concernant 
les achats et les ventes. Un ré­
sumé annuel révèle exactement 
les coûts de production et d’opé­
rations, les rendements et les pro­
fits de l’année. Cette politique, 
visant à promouvoir la tenue 
d’une comptabilité continuelle­
ment à jour , fait partie des con­
cours d’amélioration des produc­
tions avicoles.

Pour adhérer à ces groupe­
ments de perfectionnement par la 
comptabilité, on doit s’adresser à 
son agronome de comté ou à son 
instructeur avicole.

La formation 
de scientifiques 
en agriculture

Le favori des terrains 
de golf

UN EK G RAI S 
ORGANIQUE POUR LES PELOUSES

LE MEILLEUR
AMI DE VOTRE PELOUSE

QUEBEC, Le ministère de 
l'Agriculture et de la Colonisa­
tion encourage, par l’attribution 
de bourses d’études supérieu­
res. la formation de scientifi­
ques dont l'agriculture du Qué­
bec a un pressant besoin. Le 
ministère a ainsi consacré, par 
l'entremise du Conseil des re­
cherches a g i coîes. fondé en 
1947. un montant total d? $914. 
423 à l’octroi de bourses, au 
bénéfices de 1P3 seientifiquti» 
du Québec dont 100 ont termi­
né leurs études. Les bourses 
sont renouvelables d’année cm 
année, jusqu'à ce que le candi­
dat ait obtenu le diplôme con­
voité.

Au cours des 18 années d’ex­
istence de ce programme, 47 

boursiers ont obtenu le diplô­

me de docteur es science, 01 
celui dj mai re ès science et 
trois, le certificat d’études su­
périeures on comptabilité agri­
cole.

Le Cou eil a augmenté s on 
aide de façon substantielle à ce 
poste au cours des cinq derniè­
res années. Le budget des bour­
ses pour l’année financière 65­
66 s’établit mai 'Tenant à $130. 
000 et profite à 85 étudiants.

Ste-Mélanie
DECES:

D.N.C. — Samedi 7 mai, à 4 h. 
p.m. avait lieu les funérailles de 
Mme Orner Massicotte née Anne 
Perreault. File était âgée de 85 
ans et 9 mois. Eli2 laisse dans 
le deuil outre son époux et ses 
enfants: M. et Mme Adrien Pru­
neau (Marie-Reine) de St-Féiix- 
de-Va lois, M. et Mme Alfred Gré­
goire (B rthe) de St-Ambroise- 
de-Kildare, R. S. St-Orner, des 
SS. CC. de Jésus et de Marie (Hé- 
léna) de Laval-des-Rapides, M. 
et Mme Noël Massicotte de Mont­
réal. M. et Mme .1.-Charlema­
gne Massicott* de Ste-Mélanie,

M. et Mme Bernard Préville (Ca­
therine) de S.-Mélanie. Une soeur 
Mme Donald Ricard de Trois-Ri­
vières; des beaux-frères et bel­
les-soeurs. De nombreux petits- 
enfants et arrière-petits-enfants. 
Nos condoléances.
NAISSANCE:

Dimanche le 8 mai, à l’hôpital 
St-Eusèbe est né François enfant 
de M. et Mme Abel Massicotte 
(Rolande Roy) de Ste-Mélanie. 
EN ROUTE VERS
NOTR E- D AM E-DU-C A P :

Mercredi, 25 mai de 10 h. p.m. 
à 5 h. a.m., Notre-Dame-du-Cap 
vous invite à son rosaire perpé­
tuel. Vous allez peut être dire, 
c’est encore de nuit que voulez- 
vous il en faut pour toutes les 
heures si tous venaient aux pé­
riodes plus faciles ©û en serait la 
perpétuité du rosaire. Nous comp­
tons sur votre générosité. Le dé­
part se féru vers 7 h. 45 p.m. 
par autobus devant la salle pa­
roissiale. Donnez votre nom au 
plus tôt à Mmes Aristide Roche- 
leau, 889-2308; Germain Nadeau, 
889-5428; Bernard Préville, 889-
-■>

St-Jacques
DECES BEAUDOIN:

D.N.C. — La semaine dernière 
a été inhumée Mme Alice Caza 
épouse de feu A.-P. Beaudoin, 
ancien gérant de la banque dans 
notre paroisse, durant de nom­
breuses années. A ses enfants 
nous offrons nos sincères sym­

pathies.
DECES RACETTE:

Le 12 mai est décédé M. Eusta- 
che Racette époux de Marie-Anne 
Soulières. Dans le deuil outre son 
épouse, il laisse ses soeurs et 
beaux-frères: M. et Mme Armand 
Thériault (Héléna), M. et Mme 
Raoul Forest (Blanche), M. et 
Mme Arthur Leblanc (Victoire), 
ainsi que plusieurs neveux et niè­
ces. Les funérailles ont eu lieu 
samedi le 14 mai et l’inhumation 
au cimetière paroissial. Nos sin­
cères sympathies. _
NAISSANCES:

BERTHIAUME: Le 8 mai, Jo­
seph, Jean-Robert, Vincent, Syl­
vain, enfant de M. et Mme Gas­
ton Berthiaume (Jeannine Pi- 
chette). Parrain et marraine: M. 
et Mme Vincent Pichett? (Véroni­
que Marchand) de St-Jacques.

GEOFFROY: Le II mai, Marie, 
Jeannine, Mariette, Michelle, en­
fant de M. et Mme Réjean Geof­
froy (Mariette Lemarbrc). Par­
rain et marraine: M. Léo Geof­
froy et Jeannine Geoffroy de St- 
Jacques.

MASSE: Le 2 mai, Marie, Hé­
lène, enfant de M. et Mme Mar­
cel Masse (Cécile Martin). Par­
rain et marraine: M. Jean-Mi­
chel Masse et Mlle Céline Masse 
de Joliette.

BEAUDRY: Le 7 mai, Marie, 
Marguerite, Lorraine, enfant de 
M. et Mme Albert Beaudry ( Thé­
rèse Chaput). Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Rolland Sourdif 
(Marguerite Beaudry) de St-Jac­
ques. Nos félicitations!

Aux cultivateurs du Comté L'Assomption
Meunerie de St-Lin et la Société Coo­

perative; de L’Assomption oni* maintenant un 
représentant pour lu machinerie agricole O 
iver, Dion, Beatty et trayeuse Universal Co e;-•3

M. Noël Gagnon
est avantageusement connu dans la région, 
il s'occupera de tous vos besoins en outilla 
ge agricole, équipement de ferme ficelle à 
presse, d'engerbage, broche à presse, etc.

POUR RENSEIGNEMENTS:

MEUNERIE DE ST-LIN 223-2711 
SOCIETE C00P. DE L'ASSOMPTION 837-4785

ou à sa résidence 832-2127

MINUTES
C EST TOUT CE QU’IL FAUT A

SPECIALISTES:
pose de silencieux 

amortisseurs de chocs
foutes nos pièces sont garanties... silencieux, a- 

mcrîisoeurs môme les attaches en caoutchouc pour 
Es tuyaux d'échappement et de sortie. De plus, nos 
silencieux étant fabriqués de métal galvanisé, sont 
protégés centre l’oxydation. — Bien entendu, tout le 
travail exécuté par nos experts est également garan­
t •

OUVERT LE SOIR JUSQU'A 9 HEURES 
SAMEDI JUSQU'A S HEURES P.M.

SILENCIEUX MUFFLERS
Snsf (illation gratuite

ROBIN
TEL:

Roger ROBERGE, prop.
1125. rue PIETTE JOLIETTE

756-1712
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5,500,000 médaillons
pour les jeunes

m

4

OTTAWA — M. Thomas Shin­
gles, autrefois d’Ottawa et an­
cien graveur en chef de la Mon­
naie royale du Canada, et Mme 
Dora et Pedery Hunt, artiste de 
Toronto, ont remporté le prix du 
dessin du concours du médaillon 
du Centenaire. C’est ce qu’an­
nonce aujourd’hui M. John Fisher, 
commissaire du Centenaire de la 
Confédération.

M. Shingles, qui habite actuel­
lement Victoria, a présenté le 
dessin primé de la face du mé­
daillon et Mme Hunt, celui du 
revers. Ces deux artistes rece­
vront chacun un prix de $1,500.

Plus de 5,500,000 médaillons se­
lon: distribués à tous les enfants 
canadiens de la première à la trei­
ziéme années d’école à titre de 
souvenirs de l’année du Centenai­
re et de son importance pour le 
Canada et les Canadiens.

La Monnaie royale du Canada 
frappera les médaillons d’un métal 
de laiton rouge, alliage de cuivre 
et de zinc; le diamètre des médail­
lons sera de F/i, c’est-à-dire à 
peu près celui d’un dollar d’ar­
gent.

Les médaillons seront distri­
bués en collaboration avec les 
ministères provinciaux de l’Ins­
truction publique et les gouverne­
ments des Territoires.

Il ne sera pas possible d’expé-

Autour...
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rôle du prêtre qui veut dire ser- 
dicr les médaillons à temps par 
les moyens de transport ordinai­
res aux régions éloignées du nord- 
est du pays. Ces régions rece­
vront donc leurs médaillons beau­
coup plus tôt que les autres cen­
tres. L’A.R.C. les parachutera 
vers la fin de l’automne, mais 
les écoliers les recevront en mê­
me temps que tous les autres en­
fants canadiens, à l’occasion de 
cérémonies qui se dérouleront 
partout au pays le 1er juin 1967.

Le même mode de transport 
sera utilisé pour les centres situés 
au nord-est de la baie d’Hudson 
et au nord de Fort-Churchill, sur 
le littoral ouest de la baie, ainsi 
que d’autres endroits comme A­
lert-Bay et Mould-Bay dans les 
îles arctiques.

••• xv.f.. Y \ t \ y w\. * u.S1

Timbre de la 
sécurité routière

Les Postes canadiennes, a an­
noncé aujourd’hui M. Jean-Pier­
re Côté, ministre des Postes, se 
disposent à appuyer la vaste 
campagne entreprise en vue de 
réduire les accidents de la rou­
te. Elles émettront le 2 mai 1966 
— et pour la première fois au 
Canada — un timbre dont le su­
jet sera la sécurité routière.

Le ministre des Postes a éga­
lement fait connaître son inten­
tion de participer à la 12e Con­
férence du Conseil canadien de 
la sécurité routière dont les as­
sises s’ouvriront à Calgary, en 
Alberta, le jour même de l’émis­
sion du nouveau timbre.

La nouvelle figurine postale 
( -t l’oeuvre de Mlle Helen Fitz­
gerald. artiste de Toronto. Elle

groupe sur un fond noir quel­
ques signaux familiers do la 
route, dans les teintes de bleu 
et de jaune. 'La valeur faciale 
sera de 5 cents. Le timbre offri­
ra en outre la double particula­
rité d’être d’abord l’un des ra­
res au monde ayant pour théine 
la sécurité routière, et ensuite 
de rompre avec l’usage tradi­
tionnel d’une colle visible cpii 
nous est tant familière. La nou­
velle colle est sans saveur et 
presque invisible; elle offre de 
plus l’avantage d’une adhéren­
ce supérieure. Le ministre a spé­
cifié que la nouvelle colle pré­
sente aussi d’autres avantages, 
celui, par exemple, de prévenir 
le gondolage du papier et d’of­
frir en entrepôt une meilleure
résistance à l’humidité.

Par les vingt-six millions de 
timbres de la sécurité routière 
qu’il mettra en circulation, le 
ministère des Postes espère pro­
longer l’action du Conseil cana- FUNERAILLES 
dion de la sécurité routière en 
attirant l’attention et de l’expé­
diteur et du destinataire sur la 
nécessité pour tous, conducteurs 
passagers et piétons, d'être eons 
cients des dangers de la route.
Selon une statistique du Conseil 
de la sécurité routière, les trois- 
quarts des accidents mortels de 
la route surviennent dans un 
rayon de vingt-cinq milles du 
domicile de la victime. De plus, 
la moitié des accidents qui occa 
sionnent des blessures ou des 
morts se produisent à des vites­

ses parfois inférieures à 40 mil­
les par heure — ce qui démon­
tre la nécessité des ceintures de 
securité, et de leur emploi, me­
me pour de courtes randonnées. 
D’autres chiffres, également é- 
tahlis par le Conseil, démon­
trent qu’il y a deux ans les ac­
cidents de la circulation ont tué. 
blessé et causé des dégâts ma­
tériels tout au long de l’année 
à la cadence d’un incident cha­
que minute et demie. Des acci­
dents mortels ont eu lieu toutes 
les deux heures et des blessures 
uni été infligées toutes les qua 
Ire minutes au cours de la pé­
riode entière de douze mois.

La gravure et l’impression du 
timbre de la sécurité routière 
ont été exécutées par la Cana­
dian Bank Note Company.

St-Viateur

Ix* 9 mai 1900 eurent lieu à 
St-Vialeur. les funérailles de M 
Adrien Vndnais, décédé le 
mai. à l’âge de 79 ans et 2 mois 
li était le fils de feu Norbert 
Vndnais et de feu Zoé Massé 

Condoléances aux familles en 
deuil.

Cultivateurs...
Venez voir les nouveautés de la grande série

"JOHN DEERE" chez Collin
(Suite de la page 10)

vie fut une vraie réponse à l’ap­
pel divin. Toute jeune son é­
toile d’idéal était de devenir 
missionnaire. Un foyer docile à 
lliinspiration de l’Esprit-Saint 
lui permit; de poursuivre sa vo­
cation sans heurt, mais non 
sans difficultés. Les qualités 
d’une bonne missionnaire; joie 
franche, grande ouverture d’es­
prit. simplicité et esprit de priè­
re. elle les possède toutes puis­
qu’elle a réalisé son idéal. Sr 
Bernadette avait encore beau- 
eoupc de choses à nous dire, 
mais le temps mis à sa disposi­
tion était relativement court. Il 
faudrait revenir!

Te interview: Mlle Marie
Plourde, célibataire, dans un 
entretien avec Diane Roch a­
voue que si elle a choisi cet é­
tat de vie c’était afin de se ren­
dre plus disponible à l’appel du 
Christ et se mettre plus facile­
ment au service des autres. Cé­
libataire, on n’apprend pas seu­
lement à se donner mais tout 
autant à accueillir et à recevoir.

8e: Cette soirée n’aurait pas 
été complète sans la participa­
tion de M. le vicaire Ilarnois et 
de M. d'abbé Pelletier. A cette 
question: choisir votre état de 
vie fut-il chose facile pour 
vous? Pour le chrétien, le ha­
sard n’existe pas. Dieu parle par 
notre conscience et aussi par les 
événements. Chacun des deux 
prêtres nous avoue avoir été 
marqué par une aventure ou un 
événement qui ont donné un 
sens à leur vocation. Ils nous 
parlent de la grande solidarité 
qui existent entre eux, de leur 
émotion quand après leur ordi­
nation ils bénissent leurs pa­
rents pour la première fois, du 
rviteur du peuple de Dieu et pré­
sence au monde. Nul doute que 
vos conseils seront une lumière 
pour nos jeunes et un encoura­
gement pour les parents.

Et voilà pour cette soirée en­
richissante.

Conclusion: les chemins sont 
différents, plusieurs voies sont 
ouvertes, toutes convergent vers 
le Royaume. Merci à tous.

Mme Claire Marsolals, sec.

3 NOUVEAUX MODELES VIENNENT COMPLETER L'ALIGNEMENT
DES GRANDS TRACTEURS "DE LUXErr

1020 - 2020 - 3020 
4020 - 5020 - 2510

EN PLUS pour satisfaire le cultivateur 
du Québec, JOHN DEERE présente les 
tous nouveaux tracteurs utilités d'un 
prix très compétitif:

Le 510 de 38 c.v. (fraction) et le 710 de 4( c.v. (traction)
Enfin un choix de 38 à 132 c.v.

Nous vous conseillons un essai immédiat sur la ferme.
0

Pour le meilleur achat et le meilleur service, 
consultez votre agent JOHN DEERE

Achetez arâce au

SC JD
Système de crédit 

JOHN DEERE

Lionel COLLIN
St-Lin Tel. 223-3213
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ST-ESPRIT — Dans le cadre 
de ‘la semaine mondiale des vo­
cations. Sr Marie Jean-Gérard, 
sup.. secondée par Sr M.-Gertru- 
de-Margucrite, a eu rheureuse 
idée de nous présenter autour 
d’une table ronde les personnes 
de tous les états de vie: mariés, 
célibataires dans le laicat, céli­
bataires dans la vie consacrée 
et prêtres, pour échanger des i- 
dees et nous montrer comment 
le peuple de Dieu peut accéder 
à la sainteté par tous les états 
de vie et nous convaincre de 
plus qu'aucune vocation ne peut 
germer et s’épanouir sans la 
compréhension et l’aide des au­
tres états de vie.

Puisque nous évoluons dans 
un siècle où toutes les valeurs 
humaines sont remises en ques­
tion, il devenait naturel que ces 
concepts de vocations soient é- 
^alement révisés à la lumière 
de l’évolution de notre siècle.

Avec une Sr Supérieure dans 
“le vent”, nous commençons 
cette soirée dans “le vent” par 
une série d*interviews.

Nos deux animateurs Diane 
Roch et Mario Lachapelle ont 
dû faire pâlir l’étoile de Mi­
chelle Tisseyre et de Wilfrid Lc- 
moync. car ils se sont acquittés 
de leur tâche comme des profes­
sionnels.

Le premier interview porte 
sur la carrière d'infirmière 
Pour nous en parler Mme M.- 
Paule Grégoire Landreville, 
baccalauréat en nursing et Mme 
Foisy i.l.. directrice de l’Hôpi­
tal Ste-Julienne. Avec beaucoup 
de distinction et de simplicité

ees dames nous parlent de leur 
carrière, du bonheur <?t de la 
satisfaction qu’elles ressentent 
à soulager la misère humaine. 
Mais c’est quand même une vo­
cation et qui demande beaucoup 
de dévouement, de compréhen­
sion, de cordialité, le goût de 
l’étude et de grandes qualités 
morales.

Elles sont à la hauteur de 
leur position et nous les remer­
cions pour leur contribution au 
succès de cette soirée.

2e interview: c'est au tour de 
Mlle Imelda Duval, directrice 
de l'école Dominique Sa vio, de 
Mme Gisèle Lapierre de venir 
ressasser les souvenirs de leur 
début dans l’enseignement. El­
les nous parlent de -leur “mu­
sée de jadis, la petite école du 
rang, tous les sacrifices consen­
tis pour arriver â une fin et des 
qualités que doit posséder une 
institutrice: patience, amabilité, 
douceur et fermeté. Institutrice 
et éducatrice doivent marcher 
de pair pour compléter s'il y a 
lieu la formation que les en­
fants doivent recevoir au foyer.

Bon nombre d’entre nous a­
vons bénéficié de leur expérien­
ce et de leur dévouement; nous 
en profitons pour les remercier. 
3e interview: c’est une grand- 
maman qui a conservé tous les 
charmes de sa jeunesse. Mme 
Augustin Grégoire qui nous 
parle de “son temps”. Dans mon 
temps, dit-elle, l’éducation se 
faisait sous le régime de l'au­
torité. Le passage de la vie de 
célibataire au “eonjuga” était 
plus facile car on était habitué

aux sacrifices. Bien sûr. il y a­
vait des moments difficiles mais 
la prière et les sacrements 
m’ont toujours aidée à surmon­
ter les difficultés. Longue vie, 
beaucoup de bonheur et merci 
pour vos conseils.

4e interview: deux “rois de la 
terre”: MAL. Alban Majeau et 
Val more Henri nous disent 
qu'ils sont cultivateurs aujour­
d’hui c'cst qu'ils n'avaient pas 
le choix, on était cultivateur de 
pères en fils mais avouent qu’ils 
sont quand même heureux. M. 
Majeau trouve cependant que 
les jeunes d’aujourd'hui ont de 
la veine, ent la vie plus facile 
ayant l'avantage d'etre orientés 
vers des carrières plus appro­
priées à leur plein épanouisse­
ment. M. Henri qui est prési­

dent des loisirs est d’avis qu’il 
faut des loisirs, que c’est mê­
me une nécessité, mais d’ajou­
ter notre président id ne faut 
pas être trop exigeant. On devi­
ne facilement que s'il n'a pas eu 
“conscience de son baptême” il 
réalise cependant qu’il faut plus 
que de l’eau pour baptiser un 
centre de loisirs. Merci à vous 
deux pour votre façon joviale 
d'exprimer vos pensées.

5e interview: On nous présen­
te deux mères de famille qui 
mènent de front une carrière 
active et une \ie familiale bour­
donnante. mais au prix de nom­
breux sacrifices. Mme William
Beauregard est présidente de 
l'U.C.F.R. et Mme Robert Cô­
té. propriétaire d’un salon de 
coiffure, et coiffeuse elle-même

ne perdent pas de vite que la 
carrière primordiale de a fem­
me restera celle de collaboratri­
ce auprès de son mari et sa fa­
mille et que tout ceci ce réalise 
â la condition que la maman 
sache ouvrir une oreille attenti­
ve aux confidences des siens à 
l’heure des réunions quotidien­
nes. Les connaissant bien, nous 
savons que leurs conseils ne 
sont pas de vains mots. Merci 
pour votre participation à cette 
soirée.

6e interview: Soeur Ste-Ber-
nadette des Srs de l'immaculée- 
Conception de Juliette, ancien­
ne élève des Soeurs de S te-An­
ne a accepté avec joie malgré 
toutes ses occupations, de nous 
parler de la vie religieuse. Sa 

(A suivre à la page 9)
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Travail ou divertissement ? Votre localité 
vous offre

3 salles de quilles 
1 bureau de placement 

5 magasins d'articles de sport 
3 vendeurs de machines à écrire 

...et à peu près toutes les boutiques 

et tous les services auxquels vous 

pourriez penser! .
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Notre localité a beaucoup à offrir. 
Belles boutiques, bons services, citoyens affables. 

Pour y trouver tout ce que vous voulez, faites marcher
vos doigts dans les Pages Jaunes; 

vous y rencontrerez tous ces gens ... et beaucoup d’autres.
Cet annuaire, coniine cette localité, a de tout
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A dualités Catholiques
Premier départ missionnaire de la Société des Saints-Apôtres

Séminaire pour vocations tardives en Afrique
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Les futurs fondateurs du Séminaire des Saints- 
Apôtres d'Afrique entourent le Supérieur général 
de la jeune Société. Ce sont dans l'ordre habituel: 
Yvon Dubuc, agronome, le P. Gérard Gibeault, le

Père Rémi Couture, supérieur général, le P. Jean- 
Paul Roy, nouveau supérieur en Afrisu?, le Frère 
Roland Aiidet et Roland Drouin, commerçant de 
Pointe-aux-T rembles.

près toujours à des futurs prêtres li­
ait Cameroun. Il ne meilleure adaptation aux cir­

constances locales dans l’action

Six Canadiens, dont trois eux- 
mémes des vocations tardives, 
partiront au début de juin pour 
l’Afrique, plus précisément 
pour le Cameroun. Ceci consti­
tue la réponse concrète à une 
demande faite, il y a déjà plus 
d’un an. à la Société des Saints- 
Apôtres de Montréal, par PAs* 
semblée des Evêques de l’Afri­
que Centrale francophone, com­
prenant cinq pays. Cette de­
mande se situe dans la ligne du 
décret conciliaire sur la forma­
tion du clergé qui précise: 
“Qu’avec persévérance on déve­
loppe les institutions et autres 
oeuvres destinées aux vocations 
tardives.’’

cations tardives sera situé 
de Yaoundé, 
est appelé à rendre de grands 
services à 'l’Eglise d’Afrique. 
Car, dans ees nouveaux pays au­
tonomes, le clergé indigène doit 
prendre de plus en plus ses res­
ponsabilités. On comprend a­
lors qu’il est très urgent de for­
mer ce clergé autochtone. Là 
comme partout dans le monde 
les jeunes gens et les adultes 
constituent une source impor­
tante de vocations sacerdotales. 
L’expérience de la vie permet

Apostolique.
Il faut se réjouir de cette 

nouvelle contribution de l’Egli­
se canadienne à la jeune chré­
tienté d’Afrique.

-----------------+-----------------

LA BIBLE VOUS PARLE
Puise ta force dans la grâce 

du Christ Jésus. (II Tint 2. 1). 
(Textes choisis par la Société 
Catholique de la Bible)

Les religieux peuvent faire partie 
des syndicats d enseignants laïcs

La Fédération ries commis­
sions scolaires catholiques du 
Québec se réjouit de la deci­
sion donnée récemment par la 
Commission des Relations du 
Travail concernant le statut des 
enseignants religieux.

En effet, la CRT a décrété 
que “les Religieux et les Reli­
gieuses sont des salariés au sens 
de la Ici et qu’ils peuvent faire

partie de ila même unité syndi­
cale que celle des enseignants 
laïcs.”

M ressort de c l te décision de 
la CRT qu’il reste aux ensei­
gnants religieux de so faire ac­
cepter par les Associations d’en­
seignants laïcs (pii devront fai­
re amender leur accréditation 
auprès de la CRT, si la chose 
s’avère necessaire.

La pastorale scolaire relève 
de la commission scolaire

“On est habitué à tout référer 
à i’Evêque quand il s’agit de 
pastorale alors qu’il relève de 
la responsabilité même du com­
missaire d’écoles de collaborer 
avec les autorités religieuses 
dans l'organisation de tout ce 
qui touche la pastorale scolai­
re.” .

C’est en ces termes que s’ex­
primait monsieur Levis Sauvé, 
président général de la Fédéra­
tion des commissions scolaires 
catholiques du Québec lors d’u­
ne rencontre entre les membres 
de l’exécutif de l’organisme 
qu’il dirige et les délégués de 
l'Association provinciale des Di­
recteurs de la Pastorale que 
préside monsieur l’abbé Roger 
Aird, de Montréal.

La Fédération des commis­
sions scolaires a suggéré la for­
mation d’un comité conjoint en­
tre les commissaires d’écoles et 
les directeurs de pastorale sco­
laire. Les autres organismes qui 
s’occupent d’éducation sur le 
plan provincial seront appelés à 
déléguer des représentants au­
près de ce comité conjoint afin 
que tous les responsables de l’é­
ducation soient sensibilisés au 
problème précis de la pastorale 
scolaire.

Les membres de l’exécutif de 
l’Association dos Directeurs de 
Pastorale scolaire se sont dits 
heureux de la collaboration 
çue à date de la part des com­
missions scolaires régionales ou 
i’s exercent présentement leur 
fonction.

“Il reste à organiser la pasto­
rale scolaire au niveau élémen­
taire et tout sera mis en branle 
par la Fédération des commis- 
siens scolaires et les Associa­
tions de commissions scolaires 
pour couvrir ce secteur”, de 
conclure monsieur Levis Sauvé.

Comme décision pratique, un 
comité provisoire a été formé 
de -l’abbé Fernand Ostiguy de la 
Régionale lignory, de l’abbé 
Paul D’Arcy de la Régionale de 
l’Estrie et de l’abbé Dominique 
Ménard de la Régionale Gran/l- 
Portage.

•Les délégués de la Fédéra­
tion des commissions scolaires 
seront MiMi. Albert-T. Viol, di­
recteur général des écoles de la 
commission scolaire régionale 
Grand-Portage et ancien com­
missaire d’écoles, Jean-Louis 
Labbé, président de la commis­
sion scolaire régionale Du Golfe 
et Fernand Ladouceur. commis­
saire d’écoles à Sainte-Agathe.

Les trois nouveaux mission­
naire partent avec une ricin? ex­
périence. Le Père Jean-Paul 
Roy, 3D ans, est un ancien offi­
cier d’immigration aux frontiè­
res canadiennes de Phillipsburg.

Le Père Gérard Gibeault, 40 
ans, un franco-ontarien de Corn­
wall. a travaillé durant quel­
ques années dans l’industrie de 
la soie dans sa ville natale.

Enfin, le Frère Roland Au* 
det, 40 ans, appartient à la So­
ciété des Saints-Apôtres depuis 
douze ans, après avoir été co­
propriétaire d’une Crémerie à 
la Sarre, Abitibi.

Ceux qui connaissent la for­
mule de l’Oeuvre des Saints-A­
pôtres da trouve bien adaptée 
aux temps actuels; en particu 
lier, par le fait qu’elle utilise 
toujours une équipe Kféduca- 
tieurs constituée par autant de 
laïcs que de prêtres peur for­
mer des futurs prêtres.

Déjà, trois laies préparés, 
soit: un agronome (Yvon Ou­
blie), un homme d’affaires (Ro­
land Drouin) et un étudiant de 
niveau universitaire (Lester 
Judd), ont décidé de prêter 
main-forte aux trois religieux 
de la Société des Saints-Apô­
tres, dans l’enseignement, l’admi­
nistration ou l’organisation ma­
térielle.

(Le nouveau Séminaire de vo-

MALO
Monuments

Inscriptions et nettoyages 
— S’adresser à -­

388, BEAUDRY SUD
(près du cimetière)

Tél. 756-6980. Joliett#

PASSFPORT
POUR LA URKI DIS IIOMMlS

* 4

expoc7

PAS S PO Kl
TO MAN AM ) I Ils V\ « 'f-’l I »

Prenez le vôtre aujourd’hui à la succursale la plus proche. 
PROFITEZ DES RABAIS DE LA PÉRIODE DE PRÉ-VENTE.
Ouvrez un compte en vue de préparer la visite de l’Expo 67

✓

avec votre famille, à Montréal, du 28 avril au 27 octobre 1967.

LES BANQUES À CHARTE
DESSERVANT
VOTRE VOISINAGE

*
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Agriculture...étape décisive!

ASSURANCE-RÉCOLTE
(contre la perte totale ou partielle des récoltes)

AGRANDISSEMENT DES FERMES
(pour les rendre plus payantes)

Quelques-unes des autres mesures 
que nous réaliserons ensemble

■ le syndicalisme agricole

■ l'incorporation graduelle des terres vacantes de l'État 
aux FORÊTS DOMANIALES

■ l'établissement d'un Office des grains de provende de 
l'Est

■ la fusion régionale des coopératives, avec la collabo­
ration de TARDA

■ l'intégration aux coopératives régionales d'entreprises 
agricoles non-coopératives, dans le but de renforcer 
l'économie rurale

■ la création de conserveries et d'usines d'emballage

Entre autres choses, 
nous avons réalisé ensemble...

J Le gouvernement Lesage a réduit de 50% l'impôt 
foncier scolaire des agriculteurs sur les fermes et les 
bâtiments de ferme (soit environ 35% de la valeur de 
tous les biens fonciers).

\/ En 1965, il a versé $24 millions aux cultivateurs de 50 
comtés ayant subi des pertes de récoltes par suite de 
la sécheresse.

\l II a porté le Crédit agricole de $10,000 à $15,000 et il 
Ta rendu plus facilement accessible.

y/ Le gouvernement Lesage a mis sur pied une commis­
sion d'enquête sur l'agriculture.

QUÉBEC
en marche!

• jam.• vm*• f v*'‘v;*^

PRÊT AGRICOLE SPÉCIAL
( .. . jusqu'à $10,000 pour acquérir plus de terres et moderniser l'agriculture)

RÉORIENTATION DES CULTIVATEURS DÉPLACÉS
( ... et pensions pour eux à un âge moins avancé)

GRANDS MARCHÉS À PROXIMITÉ DES FERMES
(par la création de grandes régions économiques et l'amélioration de la voierie rurale)

VOTONS LIBERALVOTONS QUEBEC
Messago d'intérêt public publié par M. Joan Morin, 905 ruo Pratt, Montréal 8, agent officlol du Parti Libéral du Ouéboc.
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Nous savons qu’un QUÉBEC FORT et résolu nous permet d’exercer nos droits en toutes 
circonstances. Nous demandons aux Québécois de nous confier un mandat sans équivoque 
pour engager, en leur nom, les nouveaux pourparlers qui façonneront notre avenir collectif.

Aujourd'hui, demain ... toujours plus FORT!


